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Une nouvelle gendarmerie
pour la presqu’île d’Arvert
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Agressions, incivilités, sentiment d’isolement… Depuis 

quelques mois, le mal être des maires est régulièrement mis 

en avant dans les médias. Une enquête récente de l’Obser-

vatoire de la démocratie de proximité indique a contrario 

que les Français expriment à une large majorité (75 %) un 

jugement positif, voire excellent, sur le travail accompli par 

les équipes municipales depuis 2014. C’est pour moi la 

confirmation de la qualité de l’engagement de mes collè-

gues sur le terrain. Leur dévouement et leur implication sont 

réels et je tiens à leur rendre hommage. Notre communauté 

d’agglomération doit rester un outil à leur service, pour faci-

liter la gestion quotidienne des communes ainsi que la réa-

lisation de projets. Nos prises de compétences ont toujours 

été orientées dans ce sens. Que ce soit l’assainissement, la 

collecte des déchets, les transports, la culture, l’économie 

ou la protection des espaces naturels, c’est bien la mise en 

commun de nos moyens qui nous a permis d’être plus forts 

localement.

La préservation de l’environnement et le développement ou 

le maintien des services de proximité sont, toujours selon 

cette étude, les principales attentes des français. Nous nous 

en faisons écho dans ce Cara’mag. Nous vous présentons 

dans le dossier de ce numéro le travail des gendarmes 

et leurs nouveaux locaux, le travail de l’OTC pour être au 

plus près des habitants et des touristes, les infrastructures 

d’accueil dans nos ports ou encore la culture à portée de 

tous avec les Sentiers des Arts. Nous témoignons de la 

difficulté de nos collègues face à la désertification médicale, 

mais aussi leur détermination à trouver des solutions. Sans 

oublier les initiatives locales souvent trop nombreuses pour 

pouvoir toutes les présenter.

Cara’mag a vocation à être le témoin de l’évolution de notre 

territoire et de ses initiatives. 

Je vous souhaite à toutes et tous une bonne lecture. 

Jean-Pierre TALLIEU
Président de la Communauté d’Agglomération Royan Atlantique
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AGENDA

MISSION LOCALE

Avec Destin’action, l’apprentissage de l’autonomie

Avec la Journée de l’entrepreneur, la Communauté 
d’Agglomération Royan Atlantique propose depuis 
2008 un événement annuel dédié aux porteurs de pro-
jets et aux entrepreneurs du territoire. Cette manifes-
tation leur donne l’opportunité de rencontrer tous les 
acteurs de l’accompagnement dans un lieu unique, 
mardi 26 novembre à la Salicorne de Saujon, de 13 
heures à 18 heures. Le salon professionnel rassemble 
cette année quarante partenaires, auprès desquels 
les créateurs, les repreneurs et cédants d’entreprise, 
les dirigeants confirmés et ceux en devenir peuvent 
obtenir des conseils et un soutien.

Parmi les nouveautés : 

•  le stand du service développement économique qui 
présente les aides économiques de la CARA et le 
foncier d’entreprises disponibles sur le territoire,

•  le stand UP! Le Carré des Entrepreneurs® qui met en 
valeur le travail des projets ayant intégré la première 
édition de l’incubateur d’entreprises, et celui des 
mentors accompagnants, tous chefs d’entreprises 
du territoire. 

Tout au long de l’après-midi, cinq espaces théma-
tiques sont dédiés au parcours de l’entrepreneur, 
du montage de projet à sa concrétisation : genèse 
et accompagnement du projet (modèle économique, 
étude de marché, aspects juridiques…) ; modèle 

économique et financement  ; économie sociale et 
solidaire ; emploi, ressources humaines et régime 
social ; clubs et réseaux. 

Une table-ronde sur l’innovation au service de 
l’aviation est organisée jeudi 28 novembre à 19 
heures, au cinéma Le Lido à Royan, avec le témoi-
gnage de l’équipe de Voltaéro sur le futur de l’avion 
électrique. Les intervenants retraceront cette histoire 
d’entreprise qui est aussi une aventure humaine, terri-
toriale et technologique. La réservation est conseillée, 
par téléphone, au 05 86 87 00 20. 

Vous avez des enfants entre 16 et 25 ans qui souhaitent 
vivre leurs premières vacances de façon autonome ? 
La région Nouvelle-Aquitaine propose une aide fi-
nancière sans condition de ressources pour favoriser 
l’apprentissage de la mobilité en France et en Europe, 
la prise d’initiative et l’autonomie chez les jeunes. 
Vos enfants, neveux, nièces, cousins… peuvent ainsi 
obtenir de 130 à 250 € selon leur destination.

Le dispositif s’appelle Destin’action et s’adresse à 
tous les aquitains. Assister à un festival de rock, pas-
ser une semaine à la montagne avec des copains… 

Tous les projets sont les bienvenus, qu’ils soient 
collectifs ou individuels. Renseignements à la Mission 
locale Royan Atlantique, à l’écoute des parents et de 
leurs adolescents : 05 46 06 96 16 / contact@ml-ara.fr
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26 NOVEMBRE

Journée de l’entrepreneur
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ACTUALITÉS

TRANSPORTS

Enquête sur la circulation à Royan 2 

TOURISME

Un affichage dynamique au plus près des habitants

Après l’étude sur la circulation dans la presqu’île 
d’Arvert réalisée en 2018, le service transport de la 
CARA a lancé cet été une enquête de même nature 
à l’entrée est de Royan, dans la zone d’activités de 
Royan 2. Menés dans le cadre du plan de déplace-
ments urbains, le comptage des véhicules et l’obser-
vation du trafic sur les différentes voiries du secteur 
doivent permettre aux élus de simuler l’impact de 
différents projets, comme la fermeture d’un axe ou la 
création d’une infrastructure nouvelle. « Nous avons 
besoin de ces données pour répondre aux probléma-
tiques de circulation rencontrées sur la RN 150 aux 
heures de pointe et lors de la saison estivale, précise 
Claude Baudin, vice-président de la CARA délégué 
aux transports. La mise en œuvre de projets à court, 
moyen ou long terme sur ce secteur, nécessite en 
effet une meilleure connaissance des pratiques et des 
volumes de déplacements, qu’ils soient automobiles 
ou cyclables. » Pendant deux jours, une cinquantaine 

d’enquêteurs postés au bord des routes ont relevé les 
cinq premiers caractères de chaque plaque d’imma-
triculation. Un comptage automatique des véhicules a 
également été effectué pendant dix jours tandis que 
des caméras étaient placées aux différents carrefours. 
Toutes les données recueillies permettront d’effectuer 
une simulation informatique très pointue du trafic 
routier. 

Depuis le mois de juillet, le territoire a vu fleurir 33 
écrans dynamiques installés dans 16 bureaux d’infor-
mations touristiques (BIT) et 17 mairies de la CARA. 
Ces nouveaux outils de communication complètent 
l’offre d’accueil physique en apportant une information 
au plus près des communes, des habitants et des tou-
ristes. Chaque écran diffuse un contenu distinct d’une 
durée de 3 à 4 minutes sur les rendez-vous locaux, 
les grands évènements, les horaires des marées, les 

hôtels et restaurants à proximité, des webcams et 
vidéos ainsi que les informations des mairies. « Nous 
avons pour objectif à la fois de valoriser le tourisme 
et aider au développement de la cohésion sociale sur 
l’ensemble du territoire », a rappelé Elie de Foucauld, 
directeur de l’Office de tourisme communautaire 
(OTC), lors du lancement officiel du dispositif à la mai-
rie d’Épargnes, le 10 juillet. Toutes les composantes 
géographiques du territoire sont en effet mises en 
avant sur ces écrans, que ce soient les plages litto-
rales, les estuaires de la Seudre et de la Gironde ou 
les espaces naturels et agricoles de l’arrière-pays. 
Ce dispositif numérique a reçu le soutien du fonds 
Leader, à hauteur de 80 %, pour sa participation au 
désenclavement des territoires ruraux et la mise en 
place d’outils innovants. 
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10 MILLIONS D’EUROS DE TRAVAUX POUR LES DIGUES

Au titre de sa compétence « gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations » (Gemapi), 
la CARA s’est associée au Département pour lancer des études et des travaux de protection contre 
la submersion marine et les inondations. La convention de partenariat signée en juin prévoit ainsi sept 
opérations à mettre en œuvre d’ici 2023, cofinancées par l’État, la région Nouvelle Aquitaine. Ils concernent 
le confortement et le rehaussement des digues de premier rang sur Ronce-les-Bains, la création d’un 
système d’endiguement rapproché des habitations à La Tremblade et Saujon, la création d’une protection 
rapprochée des habitations à Chaillevette et l’Éguille-sur-Seudre et des enjeux sur Barzan-Plage et 
Chenac-Saint-Seurin-d’Uzet. Une enveloppe de 9 millions d’euros HT est prévue pour ces travaux, dont 
le démarrage sera échelonné entre le dernier trimestre 2021 et le deuxième trimestre 2023.
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CULTURE

Deux parcs intimistes
pour flâner sur les Sentiers des Arts

La septième édition des Sentiers des Arts aura lieu du 21 septembre au 3 novembre, autour du lac de la 
Métairie, à Royan, et dans le parc de Vaux-sur-Mer. Installées dans des espaces naturels semi-urbains, 
onze œuvres monumentales et éphémères vous y invitent à la contemplation, thème commun sur lequel 
une vingtaine d’artistes ont décliné des propositions toujours ludiques et surprenantes.

Après les gares, les rives de la 
Gironde et de la Seudre, le Mur 
de l’Atlantique ou l’abbaye de 
Sablonceaux, les Sentiers des 
Arts vous invitent cette année à 
découvrir deux espaces naturels 
situés en pleine ville. À Vaux-sur-
Mer, six œuvres monumentales 
ont été installées dans le parc 
municipal jouxtant l’hôtel de ville, 
vaste jardin à l’anglaise de 12 hec-
tares planté de 700 arbres.

Moins connu des promeneurs, le 
lac de la Métairie, à Royan, ac-
cueillera de son côté cinq autres 
créations de Land Art, sur les 
pourtours de cette oasis de ver-
dure aménagée dans les années 
1970, à quelques pas de la plage 
et dans la continuité du marais de 
Pontaillac. 

Pendant sept semaines, du 21 
septembre au 3 novembre, ces 
deux écrins naturels seront donc 
transformés en musées à ciel 
ouvert, pour une nouvelle édition 
des Sentiers des Arts ayant pour 
thème la contemplation. « Notre 
époque nous impose un rythme 
effréné, constate Jean-Pierre 
Tallieu, le président de la CARA, 
qui a lancé ces promenades 
artistiques en 2013.  Nous avons 
du mal à lâcher notre téléphone 
pour laisser l’esprit s’évader. Les 
œuvres exposées nous invitent 
à retrouver l’instant présent, à 
mettre nos sens en éveil pour 
contempler le paysage dans lequel 
elles s’inscrivent.»  

Ludiques, musicales ou aériennes, 
ces créations éphémères utilisent 
le cadre et les matériaux de la 
nature (Land Art), comme cette 
installation végétale d’Estelle 
Brisset matérialisant le lien qui 
nous unit à la Terre. Les artistes 
creusent, déplacent, accumulent, 
et peuvent aussi introduire des 
produits manufacturés.

« Chaque œuvre joue avec les 
formes et s’adapte au paysage, 
commente Delphine Hugonnard-
Bruyère, animatrice du patrimoine 
au service culture de la CARA. On 
est obligé d’en faire le tour pour la 
comprendre. S’asseoir, regarder, 
écouter, avoir conscience de ce 
qui nous entoure… Pour contem-
pler, il suffit de prendre le temps 
de s’arrêter. » 

Au-delà de la promenade, les 
Sentiers des Arts permettent aus-
si de sensibiliser les écoliers du 
territoire à la création artistique. 
« Nous organisons pendant la 
semaine de résidence des artistes 
une rencontre avec les ensei-
gnants qui souhaitent emmener 
leurs élèves découvrir les œuvres, 
indique Nathalie Giret, directrice 
des affaires culturelles de la CARA. 
L’an passé, plus de 1200 enfants 
ont sillonné les Sentiers des 
Arts ». De nombreuses animations 
sont également organisées autour 
de la manifestation, qui accueil-
lera notamment cette année les 
jeunes danseurs professionnels 
du centre de formation Artcad 17, 
pour quatre rendez-vous choré-
graphiques autour des œuvres, à 
Royan et Vaux-sur-Mer.

• Programme complet sur

  www.agglo-royan.fr
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ESCALES ARTISTIQUES SUR TROIS TERRITOIRES

Avec Royan et Vaux-sur-Mer, les Sentiers des Arts se poursuivent aussi hors du territoire de la CARA,  
à Port Maubert (Saint-Fort-sur-Gironde), au pôle nature de Vitrezay (Saint-Sorlin-de-Conac) et au parc 
ornithologique Terres d’oiseaux de Braud-et_Saint-Louis, où sept œuvres sont exposées. Depuis quatre 
ans, la CARA s’est en effet associée aux communautés de communes 
de la Haute-Saintonge et à la CdC de l’Estuaire pour offrir au public 
une nouvelle galerie d’art à ciel ouvert.

CULTURE
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TRAVAUX / GESTIONS DES PORTS

En gestation depuis une quinzaine d’années, le 
projet prévoit la création d’un bassin pour accueillir 
une centaine de navires, d’une porte écluse, d’une 
capitainerie, de sanitaires pour les usagers, d’une 
déchèterie portuaire et d’une zone technique bien 
équipée avec cale de mise à l’eau, aire de carénage.

Le chantier débutera par le dévoiement des réseaux 
et canalisations qui se trouvent sous la place Faure-
Marchand.

La création du port interviendra en fin d’année et 
au début de l’année 2020 après l’installation d’un 
batardeau pour rendre étanche tout le secteur. 
Les parois seront ensuite coulées sur le pourtour 
du futur bassin, avant les premières opérations de 
terrassement. Le montant des travaux représente 
un investissement de 11,5 millions euros, financé à 
parts égales par la CARA et le Conseil départemental 
de la Charente-Maritime, réunis au sein du Syndicat 
mixte des ports de l’estuaire de la Seudre. 

La Tremblade : création d’un port de plaisance au centre ville

Les travaux d’extension du port chenal de l’Atelier, au centre-ville de La Tremblade, commencent en 
septembre.

 Creusement d’un 
bassin et reprofilage 
d’une partie du chenal 
avec la création d’une 
porte écluse.

 Création d’une 
capitainerie, siège du 
Syndicat mixte des 
ports de l’estuaire de 
la Seudre qui occupera 
l’ancienne gare.

 Création d’une 
cale de mise à l’eau.

 Quai d’honneur. 
Aménagement de la 
place Faure-Marchand 
en espace piétonnier.

DES OUTILS D’INFORMATION À VOTRE DISPOSITION 
La CARA et la ville de La Tremblade proposent plusieurs outils pour suivre l’évolution du chantier et répondre 
aux questions du public :
•  Deux permanences hebdomadaires : recruté par la CARA pour accueillir le public et relayer les 

informations, Gérard Aoustin tiendra deux permanences hebdomadaires à proximité de l’office de 
tourisme, 1 boulevard pasteur, le mardi de 13h30 à 17 heures et le jeudi de 8h30 à 12h30. Contact : 07 
86 15 79 75 / g.aoustin@agglo-royan.fr

•  Une page dédiée au port de La Tremblade sur le site www.agglo-royan.fr répond aux principales 
questions sur le stationnement, la circulation, les installations de chantier ou les inscriptions pour le 
bassin à flot ; 

•  Des réponses personnalisées seront adressées à toute demande envoyée à l’adresse électronique 
portlatremblade@agglo-royan.fr ;
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Des travaux d’ampleur ont été menés cet été dans le 
port de Royan pour construire un nouveau ponton et 
une nouvelle passerelle le long du quai des Sabliers. 
Ces équipements nautiques permettront  d’accueillir, 
dès le printemps 2020, les premiers bateaux de 
croisière fluviale remontant la Gironde depuis 
Bordeaux.  

Pour permettre d’amarrer ces paquebots de 110 
mètres de long et 2  000 tonnes de déplacement, 
quatre duc-d’Albe ont été enfoncés dans le sol 
à 7 mètres de profondeur. Il a fallu pour cela faire 
venir des engins exceptionnels, comme une barge 
flottante de 25 mètres de long équipée d’un marteau 
et d’un trépand utilisés pour casser les bancs de 
craie et de silex au fond du port. Un nouveau ponton 
de 54 mètres de long permettant l’amarrage de 2 
bateaux à couple et équipé d’une passerelle de 40 
mètres ont ensuite été installés le long du quai pour le 
débarquement et l’embarquement en toute sécurité 
des passagers. Les travaux se sont achevés avec la 
mise en service d’un poste de 750 kVA, de bornes 
pour l’alimentation en électricité (unique en Nouvelle 
Aquitaine) et en eau potable des bateaux à quai, qui 
ne seront ainsi pas obligés de laisser tourner leurs 
moteurs et d’un portail d’accès sécurisé au ponton.

Ce chantier représente un investissement de 1,4 
million d’euros TTC, financé en totalité par des 
subventions publiques des membres du Syndicat 

Mixte portuaire Royan / Bonne Anse : la CARA à 
l’origine du projet et le Conseil départemental, ainsi 
que la région Nouvelle-Aquitaine à hauteur de 25%. 
« Cet accueil de croisiéristes va permettre d’ouvrir 
la ville et le territoire royannais à un tourisme haut 
de gamme, souligne Patrick Marengo, président du 
syndicat mixte, maire de Royan et vice-président de 
la CARA. Ces bateaux transportent de 150 à 200 
passagers soit environ 5000 touristes au cours de 
la saison. Le panier moyen de chaque passager est 
estimé à 70 euros ce qui représente 350 000 euros 
injectés dans l’économie locale». À ce jour, seule la 
société CroisiEurope a reçu l’autorisation de naviguer 
jusqu’à Royan, après avoir réalisé des travaux de 
sécurité sur son paquebot Cyrano de Bergerac. Un 
premier essai d’accostage a eu lieu sans encombre 

en avril dernier. Toutefois, la société 
Viking Cruises, rencontrée 

récemment par le Syndicat  
mixte, a engagé les 
démarches administrative 
et technique pour 
permettre à ses bateaux 
de 135 m de naviguer 
en zone estuarienne 
maritime et d’accoster 
dans le port de Royan 
dans les meilleurs délais 
(objectif 2020).

TRAVAUX / GESTIONS DES PORTS

Le port de Royan prêt à accueillir des bateaux de croisières

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((( 9999999999999999999999999999999999  )))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))))

craie et de silex au fond du port. Un nouveau ponton 
de 54 mètres de long permettant l’amarrage de 2 
bateaux à couple et équipé d’une passerelle de 40 
mètres ont ensuite été installés le long du quai pour le 
débarquement et l’embarquement en toute sécurité 
des passagers. Les travaux se sont achevés avec la 
mise en service d’un poste de 750 kVA, de bornes 
pour l’alimentation en électricité (unique en Nouvelle 
Aquitaine) et en eau potable des bateaux à quai, qui 
ne seront ainsi pas obligés de laisser tourner leurs 
moteurs et d’un portail d’accès sécurisé au ponton.

Ce chantier représente un investissement de 1,4
million d’euros TTC, financé en totalité par des
subventions publiques des membres du Syndicat 
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premier essai d’accostage a eu lieu sans encombre

en avril dernier. Toutefois, la société 
Viking Cruises, rencontrée 

récemment par le Syndicat  
mixte, a engagé les 
démarches administrative 
et technique pour 
permettre à ses bateaux
de 135 m de naviguer 
en zone estuarienne 
maritime et d’accoster 
dans le port de Royan
dans les meilleurs délais
(objectif 2020).
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ASSAINISSEMENT

Nos toilettes ne sont pas des poubelles
Les élus communautaires ont adopté le 15 mars 2019 un nouveau règlement de service de l’assainissement 
collectif, adressé à tous les abonnés. Ce document, disponible sur le site de la CARA, précise l’ensemble 
des droits et obligations de la collectivité, du délégataire et de l’usager.

•  Déversements interdits. Chaque année, entre 
300 et 500 tonnes de déchets sont retirés du 
réseau d’assainissement. Lingettes, cotons 
tiges, litière pour chat… Ces déchets obstruent 
les canalisations, bouchent les pompes et 
perturbent le bon fonctionnement des ouvrages 
d’épuration. C’est pourquoi le nouveau 
règlement d’assainissement collectif adressé 
aux usagers rappelle qu’il est ainsi formellement 
interdit de déverser dans les réseaux d’eaux 
usées les lingettes jetables et les textiles 
utilisés pour le ménage, mais aussi les eaux 
de vidange des toilettes chimiques, les 
liquides corrosifs ou acides, les carburants, 
lubrifiants et huiles usagées, les déjections 
solides ou liquides d’origine animale. Sont 
également proscrits les déversements d’eaux 
pluviales dans le réseau d’assainissement, et 
notamment celles recueillies dans les gouttières 
et pièges à eau des rampes d’accès aux 
garages situés en sous-sol, ainsi que les eaux 
de vidange des piscines. Le traitement de ces 
eaux parasites, qui n’ont rien à faire dans le 
réseau d’assainissement, représente en effet un 
coût élevé pour la collectivité.

•  Raccordement obligatoire. Le règlement 
rappelle en outre que tous les immeubles 
qui y ont accès doivent obligatoirement être 
raccordés au réseau d’assainissement collectif 
dans un délai de deux ans à compter de la 
mise en service du réseau. Toute installation 
de branchement est précédée d’une instruction 
technique et administrative. Le raccordement 
est ensuite subordonné à l’autorisation donnée 
par le service d’assainissement, lequel doit être 
informé de la date des travaux au moins quinze 
jours à l’avance. Le remblaiement de la tranchée 
ne peut intervenir avant qu’un agent du service 
d’assainissement n’ait procédé au contrôle de 
sa conformité.

Pour toutes ces démarches, contactez le 
délégataire, la Compagnie d’Environnement 
Royan Atlantique (CERA) au 05 46 77 99 17.
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Une station très visitée

Poursuite des travaux d’assainissement

ASSAINISSEMENT

L’assainissement n’a plus de secret pour eux. Après le collectif Estuaire pour tous en octobre 2018 et le collectif 
des résidents secondaires de Saint-Palais le 15 juillet 2019, la station d’épuration de Saint-Palais-sur-Mer a 
accueilli des représentants de l’association Pays Royannais Environnement, le 13 août dernier, pour une visite 
guidée de l’établissement. Le responsable du site, Christophe Vigneaud, leur a détaillé les différentes étapes de 
l’épuration, du bassin de décantation au rejet en mer, après contrôle des eaux en laboratoire.

• À Saint-Palais-sur-Mer : 400 m de réseaux sur 
la place de l’Océan et la promenade de Steisslingen 
(début octobre 2019). Dans le cadre d’un projet 
d’aménagement de la voirie de la Grande Côte par 
la commune, la CARA a également programmé le 
renouvellement du réseau d’assainissement entre le 
rond-point des Oliviers et la rue des Tourterelles, per-
mettant la collecte des eaux usées d’une soixantaine 
d’habitations.

Près d’un kilomètre de canalisations seront rempla-
cées. Cette première tranche de travaux doit débuter 
à la fin du mois de septembre.

• À Breuillet : des travaux d’extension du réseau 
d’assainissement ont été menés cet été, allée du 
Bois de Forgits. Ils doivent se poursuivre au dernier 
trimestre sur l’allée des Ajoncs où 300 mètres de ca-
nalisations et un poste de refoulement seront posés. 

• À Saint-Georges-de-Didonne : remplacement de 
140 mètres de conduite en fonte du poste de refou-
lement du Coca, rue Maudet.

• À L’Éguille-sur-Seudre : la pose d’une conduite 
de refoulement de 910 mètres le long de la route dé-
partementale, entre les Métairies et la Petite Éguille, 
sera accompagnée par la création d’un poste de 
refoulement aux Métairies.
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ÉNERGIE

Économiser l’énergie : mode d’emploi

Votre Espace Info Énergie fête ses 10 ans ! 

L’Espace Info énergie de la CARA vous propose en octobre plusieurs rendez-vous à l’occasion de la quinzaine de 
la rénovation énergétique.

•  L’Espace Info Énergie tiendra un stand au salon 
habitat et environnement, samedi 12 et dimanche 
13 octobre, au gymnase du lycée de l’Atlantique, 
où deux conférences sur les subventions pour la 
rénovation énergétique auront lieu à 16h30.

•  Une conférence « travaux et subventions pour la 
rénovation énergétique : isolation à 1€, arnaque 
ou bonne affaire ? » sera donnée par la conseillère 
de l’Espace Info Énergie, lundi 21 octobre à 18h30 
à la salle polyvalente du collège Henri Dunant.

•  Un atelier gratuit « choisissez votre ampoule de 
manière éclairée » est organisé mercredi 23 oc-
tobre à 18h30 à la salle polyvalente du collège Henri 
Dunant, sur inscription.

•  Une conférence gesticulée « la rénovation des 
trois petits cochons » vous attend mercredi 30 
octobre à 19 heures à la salle Jean Gabin à Royan.

•  Un stand d’information sera également à votre 
disposition à l’Intermarché de Vaux-sur-Mer, ven-
dredi 18 octobre de 15 heures à 19 heures.

•  Pop up rénovation : localisés chez Monsieur 
Bricolage, les espaces info énergie de Royan et 
Oléron seront présents à Royan le vendredi 25 
octobre et à Saint-Pierre d’Oléron le samedi 26 
octobre avec un stand éphémère et ludique pour 
promouvoir la rénovation énergétique.

L’Espace Info Énergie de la CARA Atlantique a 
été créé en mai 2009. Son rôle est de délivrer des 
conseils gratuits, neutres et indépendants sur la 
thématique de l’énergie dans l’habitat : travaux de 
rénovation énergétique, subventions dédiées, optimi-
sation énergétique des logements, matériaux, mise en 
œuvre, éclairage, équipements de chauffage, régle-
mentations thermiques etc. L’accueil des administrés 
s’effectue sur rendez-vous du lundi au vendredi. Vous 
pouvez découvrir tout au long de l’année différentes 
animations qui permettent de répondre à toutes vos 
questions :

•  Des nuits de la thermographie, de janvier à mars 
en soirée. Elles permettent de visualiser les déperdi-
tions d’énergie sur plusieurs maisons d’un quartier, 
grâce à une caméra thermique (ponts thermiques, 
tassements d’isolants, problèmes d’étanchéité, 
etc.) et permettent de mettre en image les différents 
phénomènes thermiques et points de vigilance dans 
les travaux de rénovation énergétique.

•  Des stands d’information dans les salons de 
l’habitat, village du développement durable, des 
conférences, une exposition, des ateliers sur di-
verses thématiques (éclairage, éco gestes, isolation, 
qualité de l’air intérieur…) ou encore des visites de 
sites.

•  La quinzaine de la rénovation énergétique, en 
octobre.

Toutes ces animations sont gratuites et permettent de 
sensibiliser le public sur la performance énergé-
tique des bâtiments, avec comme objectif final d’ac-
compagner les participants dans leurs démarches 
d’amélioration de l’habitat et de leur confort. Espace 
Info énergie : 107, avenue de Rochefort à Royan. 
Contact : Valentine Bizet, 05 46 22 19 36, v.bizet@
agglo-royan.fr. Retrouvez toutes les animations sur 
le site www.eie-na.org rubrique Royan Atlantique. 
Service public, gratuit, neutre et indépendant, soute-
nu par :
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ÉNERGIE

Le dispositif d’isolation à partir de 1 euro
Le dispositif d’isolation « à 1 euro » est financé 
par les primes énergie des fournisseurs 
d’énergie. Il s’applique aux opérations 
engagées jusqu’au 31 décembre 2020. 

Pour en bénéficier il faut que :

• �la performance de l’isolation respecte 
une résistance thermique minimum de 
7 m².K/W en combles perdus, 6 m².K/W 
en rampants de toiture et 3 m².K/W en 
plancher bas sur espace non chauffé  ;

• �le professionnel RGE effectue une 
visite technique du chantier avant 
l’établissement de son devis ;

• �le dossier soit constitué avant la signature 
du devis auprès d’un des signataires de 
la charte d’engagement « coup de pouce 
isolation ». 

Le montant de la prime dépend des conditions de ressources du ménage :

30 €/m² isolé

20 €/m² isolé

Les ménages
modestes

Les autres
ménages

20 €/m² isolé

10 €/m² isolé

Nombre
de personnes

composant le ménage

Plafonds
de revenus du

ménage modeste (€)
Autres

ménages

1

2

3

4

5
Par personne

supplémentaire

18 960

27 729

33 346

38 958

44 592

+ 5 617

> 18 960

> 27 729

> 33 346

> 38 958

> 44 592

> + 5 617

Prime
pour :

Isolation
des combles

et toiture
Isolation de

planchers bas

Pour plus de renseignements sur le dispositif : 
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/coup-pouce-economies-denergie-2019-2020
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L’Espace Info Energie vous conseille de privilégier 
les artisans locaux, qualifiés RGE (www.faire.fr), 
et de bien étudier les devis avant de les signer. 

L’isolation permet de réduire les déperditions 
de son logement et donc de diminuer sa facture 
d’énergie. Quelle que soit votre motivation pour 
la réalisation de travaux d’économie d’énergie, il 
est nécessaire que vous envisagiez votre projet 
dans sa globalité.

En effet, si vous prévoyez de faire d’autres travaux, 
vous serez peut-être pénalisé du fait d’avoir 
bénéficié de certaines aides liées aux offres à 1 €.

Les bonnes pratiques face au démarchage
Ne croyez jamais les entreprises qui affirment 
intervenir au nom de l’ADEME, de l’Etat, du 
Département L’Espace Info Energie et les pouvoirs 
publics ne contactent jamais directement les particuliers 
en vue de leur fournir des services commerciaux.
Ne donnez pas votre accord immédiatement, 
sans prendre le temps de réfléchir. Rétractez-vous 
rapidement (sous 14 jours) si vous avez un doute. En 
cas de signature lors du démarchage téléphonique ou 
à domicile, vous bénéficiez d’un délai de rétractation 
de 14 jours. Sur une foire, il n’y a pas de délai de 
rétractation légal. Un devis signé sur une foire vaut 
commande ferme.

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/coup-pouce-economies-denergie-2019-2020
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SCOT

RÉVISION DU SCHÉMA DE COHÉRENCE TERRITORIALE (SCOT) DE LA CARA :

En avant pour l’arrêt du projet de territoire !

Un maître-mot a guidé la révision du projet de terri-
toire (SCoT) de la CARA : la concertation. Les orienta-
tions de ce projet ont découlé de réunions publiques 
auxquelles la population a été conviée, d’ateliers de 
travail et de nombreuses instances réunissant les élus 
du territoire. Ce projet de territoire est donc un projet 
élaboré en étroite collaboration avec les partenaires et 
acteurs du territoire.

Les travaux de révision arrivent à leur terme après être 
passés par plusieurs grandes étapes :

•  D’abord le diagnostic qui dresse un état des lieux et 
fait des constats.

•  Puis le projet d’aménagement et de développement 
durables (PADD) qui exprime le projet politique du 
territoire à long terme sur la base d’un scénario de 
développement préférentiel.

•  Dernière étape, le document d’orientation et d’ob-
jectifs (DOO) qui est la traduction du PADD com-
prenant des mesures et des recommandations avec 
lesquelles les plans locaux d’urbanisme (PLU) des 
communes devront être compatibles.

Que va-t-il se passer pendant les prochains mois ?

Le projet de SCoT va être présenté aux élus du territoire 
lors du conseil communautaire du 11 octobre 2019 
pour prononcer l’arrêt du document. S’en suivront la 
consultation officielle des partenaires institutionnels 
(préfecture, chambres consulaires, département de 
la Charente-Maritime, région Nouvelle-Aquitaine, etc.) 
jusqu’au début de l’année 2020. Puis à l’approche de 
la saison estivale sera organisée l’enquête publique 
avec la population. Ces étapes permettront de conso-
lider le projet de SCoT en vue de son approbation 
définitive à la rentrée de septembre 2020.

Renseignez-vous sur le projet de territoire grâce au 
site internet www.agglo-royan.fr (onglet aménage-
ment).

Les grandes étapes de l’élaboration du SCoT

12015 - 201611 42019 - 20204422017 32018
• Analyser le territoire

• Le diagnostic
• Dresser un état des lieux du
   territoire, du point de vue
   démographique, écono-
   mique, environnemental...

• Choisir le cap

• Le PADD
• Projet d’Aménagement et de
   Développement Durable
• Définir les grandes orien-
   tations à suivre pour les 20
   prochaines années

• Se fixer des règles

• Le DOO

• Document d’orientations et
   d’objectifs

• Déterminer les règles
   communes à appliquer
   dans le territoire

• Valider le projet

• Arrêt, enquête publique et
   approbation

• Valider définitivement le
   projet afin de le faire entrer
   en vigueur

En révision depuis plusieurs années, le schéma de cohérence territoriale (SCoT) va être arrêté le 11 
octobre prochain. Retour sur ce document d’urbanisme qui a pour objet la planification du territoire de 
la CARA à l’horizon 2040.
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La Communauté d’Agglomération Royan 
Atlantique a investi 6,7 millions d’euros pour créer 
la première gendarmerie communautaire du terri-
toire, à La Tremblade.  Achevée au printemps, ce 
nouvel équipement regroupe les deux brigades 
territoriales de La Tremblade et de Royan, ainsi 
que la brigade nautique de Royan. Il devait être 
inauguré le 20 septembre.

Des logements neufs, des locaux fonctionnels, un 
accueil du public digne de ce nom : depuis le 1er 

avril, les gendarmes disposent à La Tremblade d’une 
caserne moderne pour remplir leurs missions. Après 
dix-huit mois de travaux, ce nouvel équipement a per-
mis de regrouper les deux brigades territoriales de La 
Tremblade et de Royan, ainsi que la brigade nautique 
de Royan et son matériel d’intervention. «  Il y avait 
urgence, explique Jean-Pierre Tallieu, le président 
de la CARA. Ces brigades occupaient des locaux vé-
tustes, qui ne répondaient plus aux normes d’accueil 
du public ni aux besoins de logement des gendarmes 
et de leurs familles. » 
L’inauguration de la gendarmerie, le 20 septembre, 
marque ainsi l’aboutissement d’un projet en gestation 
depuis plusieurs années. C’est en effet en octobre 
2012 que la CARA a modifié ses statuts pour prendre 

la compétence facultative « construction et gestion 
des nouvelles casernes de gendarmerie ». « À la suite 
de nombreux échanges préalables avec les représen-
tants de l’État et de la Gendarmerie nationale, nous 
avons jugé pertinent d’organiser la répartition des 
brigades territoriales de gendarmerie en l’optimisant 
à l’échelle de l’intercommunalité, poursuit Jean-Pierre 
Tallieu. Cela permet d’offrir une plus grande proximité 
des gendarmes dans les bassins de vie tout au long de 
l’année, de rationaliser les déplacements et de prendre 
en compte les pôles intermédiaires de l’agglomération 
que sont aujourd’hui Saujon, La Tremblade et Cozes. 
Par sa configuration géographique, le territoire de la 
CARA devait envisager la gestion de la sécurité de ses 
habitants en plusieurs sites. » 

Cette nouvelle gendarmerie comprend des bureaux et 
des locaux de service pour les deux brigades ainsi 
que 27 logements allant du T1 au T6 et deux studios 
pour les gendarmes auxiliaires. Le financement des 
travaux (6,7 millions d’euros HT) a été pris en charge 
par la CARA, soutenue par une aide financière du 
Département à hauteur de 500 000 euros. L’équilibre 
financier sera assuré par les loyers mensuels de loca-
tion du bâtiment par l’État.

Une nouvelle gendarmerie
pour la Presqu’île d’Arvert
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Une caserne conçue comme un village

( 16    )

DOSSIER
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La construction de bureaux, de locaux de service et de 27 logements a été confiée au cabinet d’ar-
chitectes BPG + Associés de Rochefort, maître d’œuvre du projet. Après dix-huit mois de travaux, les 
gendarmes ont pu prendre possession de leur nouvelle caserne avant l’été.

Engagés en novembre 2017, les 
travaux de la nouvelle gendarme-
rie communautaire se sont ache-
vés en mars 2019. En quelques 
mois, l’ancien terrain de rugby 
des Bengalis a cédé la place à 
un casernement flambant neuf, 
où les gendarmes ont pu prendre 
possession des lieux le 1er avril. Ce 
nouvel équipement a été construit 
sur une parcelle de 15 090 mètres 
carrés cédée à titre gratuit par la 
commune de La Tremblade. Situé 
le long de l’avenue du Général de 
Gaulle, l’un des principaux axes 
de la ville, son emplacement offre 

aujourd’hui aux forces de l’ordre 
une souplesse d’intervention et un 
accès rapide au pont de la Seudre 
ainsi qu’à la route départementale 
25.

La réalisation du projet a été 
confiée en novembre 2015 au 
cabinet BPG + Associés de 
Rochefort. « Le principal défi 
consistait à séparer la partie pri-
vative de la partie opérationnelle 
du casernement », expliquent les 
deux architectes associés, Olivier 
Gérard et Cyril Guilmeau. La gen-
darmerie est ainsi composée de 

deux parties fonctionnelles aux 
accès indépendants, séparées 
par le bâtiment des garages.

La zone « service et technique  » 
abrite les bureaux et locaux de 
service de deux brigades, la 
brigade territoriale de proximité et 
la brigade nautique, sur une sur-
face utile de 606 m2. Un élégant 
bardage en bois matérialise les 
différentes entrées de la brigade 
et assure la protection solaire. « Il 
fallait que la gendarmerie soit bien 
identifiable comme un équipe-
ment public, avec son accueil. »

3 juillet 2015 Pose de la première pierre. novembre 2017 Début des travaux.
9 mars 2018 Visite du chantier avec le s

Jean-Paul Normand.
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Plus discrète, la seconde partie, destinée aux 
gendarmes et à leurs familles, est composée de 
27 logements, du T1 au T6, organisés sous forme 
pavillonnaire (surface habitable  : 2 896 m2) et de 
deux chambres d’hébergement réservées aux 
gendarmes adjoints volontaires. « La philosophie 
appliquée aux logements est celle d’un village ou 

d’un quartier, avec une certaine liberté dans 
l’implantation et l’orientation des bâtiments », 
soulignent les architectes. Un cœur d’îlot 
semi-piétonnier traverse l’ensemble du site. 
Les maisons individuelles forment de petites 
unités de deux logements mitoyens par le ga-
rage ; elles sont implantées en bandes, repre-
nant ainsi la trame parcellaire des résidences 
environnantes. Des terrasses, protégées des 
vues voisines et favorisant l’intimité familiale, 
ont été créées par un décalage des volumes 
bâtis. Toutes les habitations sont dotées de 
jardins, qui éloignent les habitats les uns des 
autres et encouragent les jeux d’enfants en 
toute sécurité.

Pour cette opération, la CARA a confié une 

mission de maîtrise d’ouvrage déléguée à la société 
SAMOP, située à Vivonne (86). L’ensemble de ce 
projet immobilier a été mené en suivant la démarche 
haute qualité environnementale. Les clauses d’in-
sertion prévues dans les marchés attribués aux 
entreprises ont enfin permis de fournir 2500 heures 
de travail à des personnes éloignées de l’emploi.
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DOSSIER

CHAUFFERIE BIOMASSE ET RÉSEAU DE CHALEUR

La commune de La Tremblade doit engager en 2020 
la construction d’un établissement d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes (EHPAD), sur 
la parcelle jouxtant celle du casernement de la 
gendarmerie communautaire. Le choix du mode 
de chauffage de ces deux équipements s’est 
porté sur une chaufferie bois collective. Pour cette 
dernière, la CARA a assuré la maîtrise d’ouvrage 
déléguée pour le compte de la commune et a pu 
bénéficier d’un soutien financier du fonds européen 
de développement régional (FEDER). La faisabilité 
technique du projet de chaudière automatique à bois 
déchiqueté a fait l’objet d’une étude préalable du 

Centre régional des énergies renouvelables. Celle-
ci a permis de confirmer le bilan financier favorable 
du projet, ainsi que son impact positif en matière 
environnementale (pas de recours aux énergies 
fossiles, utilisation d’une ressource locale provenant 
de l’exploitation forestière ou des entreprises de 
transformation du bois) et dans le domaine social, 
le bois étant quatre fois plus créateur d’emplois que 
les énergies conventionnelles.

( 17    )

Fiche technique
RÉALISATION : Communauté d’Agglomération Royan Atlantique (maîtrise d’ouvrage).

ÉQUIPE DE MAÎTRISE D’ŒUVRE : Architecte – mandataire + économiste : BPG + 
ASSOCIÉS (Rochefort) / Bureau d’études techniques et structure : SARL SETTEC 
(La Jarne) / Bureau d’études fluides et sécurité incendie : SAS EGIS BÂTIMENTS 
(Tours) / Paysagiste : ERIC ENON (La Rochelle) / Ordonnancement, pilotage et 
coordination : SARL CABINET FABRICE MOREAU (Pérignac) / Contrôle technique : 
APAVE (Rochefort) / Coordinateur sécurité et protection de la santé : QUALICONSULT 
(Périgny) / Géotechnicien : GEOTECHNIQUE (Poitiers)

SURFACES : 606 m2 pour les bureaux et locaux de service ; 2 896 m2 pour les loge-
ments, sur une surface extérieure aménagée de 15 090 m2.

MONTANT DES TRAVAUX : 6,7 M € HT

ENTREPRISES TITULAIRES DES MARCHÉS DE TRAVAUX : Voirie et réseaux 
divers : COLAS (Royan) / Gros œuvres enduits : COGEA (Fontclaireau) / Charpente 
bois : SEMA (Sainte-Soulle) / Couverture tuiles : RENOBAT (La Rochelle) / Bac acier 
étanchéité : SMAC (La Rochelle) / Serrurerie : DLA (Périgny) / Menuiseries extérieures : 
RIDORET (La Rochelle) / Menuiseries intérieures, cloisons, faux plafonds : GAULT 
(Jazennes) / Revêtements de sols scellés : SOLINOME (Périgny) / Revêtements de 
sols collés : GROUPE VINET (Aytré) / Peintures : REVERDY (Aiffres) / Chauffage, 
ventilation, plomberie, sanitaires : DL THERMIQUE (Merpins) / Électricité : EME86 
(Naintre) / Espaces verts, clôtures : TARDY (Mirambeau)

sous-préfet
30 mai 2018 Présentation aux élus de la CARA.
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DOSSIER

Dans le jargon de la caserne, on les surnomme les 
« PAM », les « premiers à marcher ». Sur les 23 gen-
darmes de la brigade territoriale de La Tremblade, une 
équipe de quatre ou cinq agents se relaie toutes les 
24 heures pour répondre au moindre appel d’urgence. 
Bilan de la nuit : deux interventions et une garde à 
vue. « Un accident matériel qui a dégénéré, soupire le 
capitaine Eric Besse, à la tête de la brigade. La per-
sonne était alcoolisée, cela s’est terminé en outrage 
et rébellion. » Direction « le ballon », l’une des deux 
cellules de dégrisement aménagées à l’extrémité de 
la gendarmerie. « Sans l’alcool, on aurait deux tiers 
d’interventions en moins, et sans doute trois quarts 
si on enlève aussi les stupéfiants. Cela se manifeste 
par de la violence dans le couple, des accidents ou du 
tapage nocturne. »  

Constatation des infractions, cambriolages, violences 
intrafamiliales… La brigade enregistre environ 3000 
délits par an et mène ses propres enquêtes. « Le code 
pénal, c’est la base du métier et la partie la plus im-
portante de notre activité, résume le capitaine Besse. 
La particularité de la gendarmerie, c’est que nous 
travaillons aussi sur les autres codes, comme celui 
de l’environnement ou de l’urbanisme. » Un cabanon 
construit illégalement est signalé par les services de 
la mairie ou un voisin ? « On constate l’infraction, on 
entend la personne, on transmet le compte-rendu au 
parquet, qui décide des suites à donner. C’est tou-
jours le procureur qui a le dernier mot. »

Un avion qui s’écrase, une tondeuse le dimanche, 
un obus retrouvé sur les 25 kilomètres de plage de 
la presqu’île… « C’est pour nous, confirme l’adjudant 
Nicolas Cartier. L’avantage de notre métier, c’est qu’on 
ne fait jamais deux fois la même chose dans la journée. 
On peut passer d’une dame qui se plaint parce que la 
haie de son voisin est trop haute à la découverte d’un 
cadavre une demi-heure après.  » En cas de besoin 
(grosse interpellation, sécurité des manifestations 
estivales…), l’unité de La Tremblade reçoit l’appui de 
services extérieurs, comme la brigade de recherche 
ou le peloton de surveillance et d’intervention de la 
gendarmerie (PSIG) de la compagnie de Rochefort. 

Délinquance de proximité. Si aucune région n’est 
épargnée par les cambriolages ou les violences in-
trafamiliales, chacune a en revanche ses spécificités. 
Dans la presqu’île d’Arvert, l’activité des gendarmes 
est ainsi rythmée par la saison touristique et par celle 
des huîtres. « En été, avec les enfants perdus sur la 

 « On passe de la plainte de voisina

L’adjudant Nicolas Cartier et le capitaine Éric Besse, à la tête de la brigade territoriale. 

Le gendarme Céline Perrot clôture une procédure liée à un vol de carte bleue.

La brigade territoriale autonome de La Tremblade compte 23 gendarmes, chargés d’assurer la sécurité 
des personnes et des biens sur dix communes de la presqu’île d’Arvert. Enquêtes judiciaires, police 
administrative ou lutte contre l’insécurité routière complètent les missions de cette force de sécurité très 
polyvalente.
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age à la découverte d’un cadavre »

Les plongeurs de la brigade nautique récupèrent une voiture volée au fond de la Seugne.

Plus de la moitié des effectifs de la bridade est issue de la gendarmerie mobile. Certains bureaux, comme celui de l’adjudant Stéphane Tomelier (brigade 
nautique), gardent la trace des différents postes occupés en France et dans les douze territoires d’outre-mer. 

La gendarmerie compte deux cellules, où sont placés 1 à 2% des personnes interpellées.

plage ou en forêt et les personnes 
âgées victimes d’Alzheimer, il n’y a pas 
une journée où nous ne partons pas 
rechercher  quelqu’un ». En hiver, c’est 
la surveillance des parcs à huîtres qui 
mobilise en priorité les gendarmes. 
« La délinquance de proximité repré-
sente environ 80 % des affaires, pré-
cise Éric Besse. Il s’agit principalement 
de délits d’appropriation. Notre activité 
s’en ressent d’avril à octobre, avec une 
reprise importante de mi-novembre 
jusqu’aux fêtes de fin d’années, consé-
cutive aux vols d’huîtres, en baisse 
depuis cinq ans » 

La brigade nautique de La Tremblade, 
qui occupe une partie des locaux de 
la nouvelle gendarmerie, participe tout 
autant à la surveillance des parcs et à la 
lutte contre le braconnage. Ses pilotes 
et plongeurs sont également requis 
pour aller chercher une arme, un véhi-
cule ou un cadavre au fond de l’eau, en 
mer, dans les lacs ou en rivière.

« Une fois, on a retrouvé des bijoux au 
fond de la Charente, se souvient l’ad-
judant Stéphane Tomelier. Leur valeur 
était surtout sentimentale. La femme 
était en pleurs. En termes de grati-
fication, il n’y a rien de mieux que de 
restituer des objets volés. »

©
 A

le
x

a
n

d
re

 G
A

R
C

IA
©

 A
le

x
a

n
d

re
 G

A
R

C
IA

©
 A

le
x

a
n

d
re

 G
A

R
C

IA

©
 D

e
n

is
 B

IB
B

A
L

 -
 A

rt
g

ra
fi

k



( 20    )

Le démineur
Les gendarmes de La Tremblade 
sont secondés, localement, par 
les policiers municipaux des 
communes de la presqu’île 
d’Arvert. À Étaules, ils peuvent 
compter sur le garde champêtre 
Christian Comin, un auxiliaire 
précieux pour régler les conflits 
de voisinage et assurer la po-
lice de l’environnement et de la 
chasse. 

À l’Isle d’Étaules, certains habi-
tants n’en peuvent plus  : de jour 
comme de nuit, les pétarades de 
scooter résonnent dans tout le 
quartier. Après un appel en mairie, 
Christian Comin, le garde cham-
pêtre de la commune, se rend sur 
place le 20 août pour identifier 
les fauteurs de trouble… deux 
adolescents qui descendent la 
rue au même moment. Si les pa-
piers sont en règle, l’un des pots 
d’échappement est trop bruyant. 
« L’objectif, c’est de vivre en 
bonne intelligence, leur rappelle 
l’agent de police rurale. Les gens 
qui se plaignent, ce sont vos voi-
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sins, vous passez devant chez eux 
tous les jours. On vit ensemble, 
alors on se respecte.  »  Pas de 
contravention pour ce coup-
ci  : on promet de rouler au pas 
dans la soirée, de rajouter de la 
laine de roche dans le silencieux 
défectueux et de retrouver ce 
rétroviseur qui manque sur l’autre 
scooter. « Je préfère qu’il mette 
45 euros dans le rétro plutôt que 
dans une amende, commente 
le garde-champêtre. C’est plus 
bénéfique en termes de sécurité 
publique. » 

Âgé de 36 ans, Christian Comin 
est l’un des trois gardes-cham-
pêtres du territoire, avec Bruno 
Roux à Cozes et Loïc Guenon à 
Saint-Augustin. Comme les po-
liciers municipaux, il est chargé 
de faire appliquer les décisions 
du maire. Comme les gendarmes 
dont il est très apprécié, il est 
issu de l’un des plus anciens 
corps de sécurité intérieure (créé 
en 1791) et partage avec eux une 
mission de police commune : la 
surveillance des campagnes. « En 

milieu rural, nous sommes parfois 
les seuls à être là pour rappeler la 
règle, explique-t-il. J’ai la chance 
d’exercer à Étaules où le maire 
a toujours voulu conserver un 
garde-champêtre, en raison no-
tamment de la configuration de la 
commune qui compte des milieux 
boisés ainsi que des marais. » 

Parmi les 150 compétences qui 
lui sont confiées, Christian Comin 
assure la police de l’environne-
ment et du patrimoine naturel, 
de la chasse, de la pêche et de 
l’eau, des animaux errants, mais 
aussi celle des déchets (souvent 
sauvages), de l’urbanisme, des 
débits de boisson ou encore des 
cimetières. « C’est une police 
de proximité, résume-t-il. On vit 
avec les familles, on s’inquiète du 
sort des gens. On voit les enfants 
naître et les personnes âgées 
disparaître. Je connais tous les 
adolescents de la commune, que 
j’ai aidés à traverser quand ils 
étaient en maternelle  », comme 
ces deux jeunes sur leur scooter, 
qui le tutoient et l’appellent par 
son prénom.

Cette proximité n’empêche pas 
la répression, indispensable pour 
rester crédible et faire respecter 
la loi, ce petit mot précieux inscrit 
sur l’écusson de son uniforme. 
Mais elle est très efficace pour 
garantir le bon ordre et la tran-
quillité dans la commune. « Les 
querelles de voisinage, le bruit, 
la végétation… Tous ces petits 
problèmes qui excèdent les ri-
verains n’ont pas vocation à finir 
à la gendarmerie. C’est souvent 
le garde-champêtre qui s’en 
occupe. On désamorce à la base 
pas mal de conflits qui pourraient 
finir très mal. »

Depuis septembre 2018, la CARA participe au 
financement d’un poste d’intervenant social en 
commissariat et gendarmerie pour prendre en 
charge, entre autres, les victimes de violences 
conjugales.

Gendarmes et policiers se trouvent souvent démunis 
face au problème des violences, physiques ou 
sexuelles, commises au sein d’une même famille. « On 

peut placer le mis en cause en garde à vue et séparer 
les personnes pour la nuit, explique le capitaine Éric 
Besse de la gendarmerie de La Tremblade. Mais 
après ? Sans accompagnement de la victime, les 
problèmes reviennent vite. » Évoquée dès 2016 par 
le conseil intercommunal de sécurité et de prévention 
de la délinquance (CISPD), la création d’un poste 
d’intervenant social au sein du commissariat de Royan 
et des gendarmeries de La Tremblade et Saujon a vu 

Un intervenant social aux côtés des forces de l’ordre
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Les forces de l’ordre nationales
sur le territoire

le jour en septembre 2018. « Pour 
nous, c’est un sacré atout, poursuit 
le capitaine Besse. Cela permet 
de débloquer des situations et de 
donner une solution aux gens sur 
du plus long terme. » 

Chaque semaine, Elsa Marin ef-
fectue ainsi des permanences au 
commissariat de Royan et dans 
les gendarmeries de La Tremblade 
et de Saujon. Son travail consiste 
à faire le lien entre les forces de 
l’ordre et les services médicaux, 
sociaux ou éducatifs pour prendre 
en charge toutes les situations qui 
ne relèvent pas forcément de la 
justice. « Il s’agit en majorité de 
femmes victimes de violences, 
mais aussi des personnes âgées 
vulnérables, des gens dépressifs 
ou suicidaires ou des enfants en 
danger qui me sont signalés après 
une intervention, précise-t-elle.  
La plupart du temps, c’est moi 
qui les contacte car ils n’osent 
pas venir ou porter plainte. Je les 
reçois ou leur rends visite. Je les 
écoute, nous évaluons la situation 
qui est très souvent liée à l’alcool. 
Nous préparons la plainte ou 
organisons le départ pour celles 
qui souhaitent partir. Parfois, il 
faut aussi des soins. Tout cela 
prend du temps, ce que n’ont 
pas forcément les gendarmes ou 
policiers.  » Déchargés du suivi 
social, ces derniers peuvent alors 
se recentrer sur leurs missions 
régaliennes.

Très attendu, le recrutement d’Elsa 
Marin a été précédé d’un état des 
lieux réalisé en 2017 par l’associa-
tion Tremplin 17, son employeur, 
avec la police et la gendarmerie. 
Accueil, écoute active, interven-
tion sociale de proximité, partici-
pation au repérage précoce des 
situations de détresse… « Nous 
avons pu déterminer ensemble les 
missions à lui confier ainsi que les 
plannings  », indique Bernadette 
Giraudet, directrice adjointe de 
cette association spécialisée dans 
l’accueil d’urgence. Après une 
période d’essais concluante, la 
CARA a reconduit le financement 
du poste avec le fonds intermi-
nistériel de prévention de la délin-
quance (FIPD).
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GENDARMERIE
NATIONALE

 Briggade territorialle autoonomme
   de LLa Tremblade

   2, rue de la Bergerie,

   17390 La Tremblade

    Tél. : 17 ou 05 46 36 11 43

 Brigadde territooriale autonomme
   de Sauujon

   1, rue Jean Jaurès, 17600 Saujon

    Tél. : 17 ou 05 46 02 80 17

 Commmunaauuté de bbrigaadee
de Coozes/GGéémozacc

   24, route de Royan, 17120 Cozes

    Tél. : 17 ou 05 46 90 80 24 

CCommmmunanautééé de brigaddes
  dde MMirrambmbeaaau

   31, cité Pecheyre, 17150 Mirambeau

    Tél. : 17 ou 05 46 49 60 71

POLICE NATIONALE
 Coommissariiat de pollice ddee Royann

   13, rue du Château d’Eau, 17200 Royan

    Tél. : 17 ou 05 46 39 40 10

Sur le territoire de la CARA, vingt-
neuf communes situées en 
zone rurale ou comprenant des 
villes moyennes relèvent de la 
gendarmerie nationale, qui 
dispose de trois brigades à La 
Tremblade, Saujon et Cozes. 

La zone couverte par la 
police nationale s’étend de 
son côté sur les quatre 
communes urbaines du 
cœur de l’agglomération 
à partir du commissariat 
de Royan.
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Trois jours avec
la brigade nautique

De Saint-Trojan au phare de Cordouan, le photographe Sébastien Husté a suivi les gendarmes

de la brigade nautique de La Tremblade en mission sur la côte.

Pendant l’été, les gendarmes de la brigade nautique de La 
Tremblade ont pour tâche principale le contrôle des plaisan-
ciers, des professionnels de la mer et des pêcheurs à pied. 

Du poisson sorti de l’eau à son achat par le consommateur, 
ils vérifient l’origine et la bonne traçabilité des produits de 

la mer en inspectant tous les intermédiaires (pêcheurs, ma-
reyeurs, poissonneries, restaurants, grande distribution). Ils 
luttent contre le braconnage et le travail dissimulé, relèvent les 
infractions au code pénal, au code de la navigation ou des 
transports et portent aussi secours à toutes les personnes en 
détresse.  
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30 juillet. Contrôle d’un loueur de jet ski à Saint-Trojan, sur l’île d’Oléron, et du marché local de Saint-Palais-sur-Mer. Les adjudants 
Cédric Gallego et Stéphane Tomelier privilégient la prévention. Les rares infractions relevées sont « régularisées » avant de faire l’objet 
de procédures. 



31 juillet, contrôle des chalands ostréicoles en Seudre et des plaisanciers sur l’estuaire de la Gironde. 
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Avertissement pour des pêcheurs à pied ramassant des coquillages dans une zone interdite.



1er août. À la suite d’un signalement, les gendarmes se rendent sur le port du Château-d’Oléron, où ils retrouvent et avertissent le 
propriétaire d’une motomarine pour sa vitesse excessive. 
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Communes cherchent médecins urgemment

TERRITOIRE

Les médecins généralistes commencent à manquer, particulièrement dans le sud de la CARA. 
Témoignages de trois maires confrontés à l’épineux dossier de la désertification médicale.

À Cozes, la crainte de perdre le seul médecin 
du village. « Notre principal problème, c’est de 
parvenir à recruter. Comment y arriver quand tout 
le monde cherche un médecin », avance Daniel 
Hillairet, le maire de Cozes. Il y a moins d’une 
décennie, cette commune comptait encore cinq 
médecins généralistes. Après la retraite prise en 
juin par une consœur, il n’en reste désormais plus 
qu’un. « Et nous redoutons son départ », souffle 
l’élu. Selon lui, Cozes et ses 2200 habitants auraient 
besoin de deux médecins au minimum. « Pour qu’ils 
s’épaulent, puissent échanger. Mais pour bien faire, 
il en faudrait même trois. » Une aide au loyer a bien 
été adoptée par le conseil municipal : 3 000 euros 
en échange de cinq ans de présence. « Mais ça ne 
suffit pas. » Pas plus que la promesse de mettre 
à disposition des locaux ou de prendre en charge 
les frais annexes comme le secrétariat d’un cabinet. 
« Tout cela, nous pourrions en débattre, juge Daniel 
Hillairet, mais nous ne parvenons même pas à trou-
ver le moindre interlocuteur. »

Pour le maire de Cozes, la concurrence des zones 
de revitalisation rurale (ZRR, lire par ailleurs) dont 
bénéficie entre autres la Communauté de communes 
de Gémozac accentue ces difficultés. « Cozes et les 

communes aux alentours ont les mêmes probléma-

tiques, mais pas les avantages fiscaux », résume 

Daniel Hillairet. Un ancien médecin confirme : « J’ai 

cherché un successeur durant cinq ans et pensais 

en avoir trouvé un. Il s’est finalement installé près de 

Gémozac... » Pour l’élu cozillon, ce dossier qui ne 

le quitte jamais est clairement le plus épineux de la 

commune : « Là, ça ne dépend pas de nos finances. 

Nous n’avons aucune solution contre cette déserti-

fication médicale... »

À Semussac, la solution d’un 
pôle de santé. Pour attirer 
des professionnels de santé, 
la commune de Semussac n’a 
trouvé d’autre solution que de 
construire elle-même un pôle 
de santé. Depuis 2016, cet en-
semble regroupe deux médecins 
généralistes, un dentiste, un 
kinésithérapeute et une infir-

mière. « Je les ai intéressés avec 
la promesse d’indépendance et 
des locaux adaptés », détaille 
la maire de Semussac, Michelle 
Carré. Un an de loyer était aussi 
offert. Ce pôle de santé a coûté 
près de 1,3 million d’euros, finan-
cé par la commune avec l’aide 
de la région Nouvelle-Aquitaine 
et de la CARA. Semussac n’avait 

jamais eu de médecin mais l’élue 
y tenait. « Je ne regrette rien, 
j’ai même dû agrandir la salle 
d’attente. Les médecins sont dé-
bordés, l’un d’entre eux accueille 
ses patients parfois jusqu’à 23 
heures ! » Michelle Carré se bat 
désormais pour obtenir le droit 
d’accueillir une pharmacie dans 
sa commune. Tout dépend en la 
matière de l’Agence régionale de 
santé de la Nouvelle-Aquitaine 
qui octroie les autorisations 
d’implantation. Le seuil est fixé 
à 2  500 habitants, Semussac 
en compte 2  385 aujourd’hui 
et devrait s’accroître dans les 
années à venir. Alors l’élue fait 
régulièrement le siège de cet 
établissement public, à Poitiers  : 
« J’y vais tous les six mois. Ils me 
reçoivent poliment puis me disent 
à bientôt ! » Michelle Carré a déjà 
les plans dans ses cartons et 
n’entend pas baisser les bras.
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TERRITOIRE

À Mortagne-sur-Gironde, le 
recours à un cabinet de recru-
tement.

Ancien médecin généraliste, 
Jean-Louis Faure connaît par-
faitement son sujet. Le maire 
de Mortagne-sur-Gironde se bat 
désormais pour installer un se-
cond médecin dans ce village de 
près de 1000 habitants, comme 
c’était le cas auparavant. C’est 
que Mortagne-sur-Gironde pos-
sède une belle maison médicale 
installée dans les anciens locaux 
de la gendarmerie. « C’est neuf 
et très confortable », sourit l’élu. 
Lui aussi a tout tenté pour accro-
cher les médecins en quête d’un 

cabinet. Au point de se tourner 
désormais vers une agence 
spécialisée dans le recrutement 
de ces professionnels de santé. 
« Le conseil municipal m’y a au-
torisé au printemps. Nous avons 
établi un cahier des charges 
pour recommander la commune, 
sa douceur de vivre. Je table 
beaucoup sur le style de vie de 
Mortagne. Et nous avons tous 
les commerces, un accès facile 
à Bordeaux ou à La Rochelle. »

Ce programme ne devrait pas 
aboutir avant le printemps pro-
chain et pourrait déboucher sur 
une facture de près de 15  000 
euros.

« Si le recrutement a lieu, pré-
cise Jean-Louis Faure. Médecin 
français ou francophone, nous 
ne ferons de toute façon pas 
la fine bouche.  » Quant au 
risque de voir partir ce futur 
médecin après l’épuisement 
des aides : « C’est pile ou face, 
reconnaît l’élu. Mais sans un 
médecin généraliste, ça sera 
très compliqué. La population 
vieillit, les urgences n’ont pas 
fini de se remplir... » L’ancien 
médecin réfléchit à la piste du 
salariat et à un projet partagé 
avec les communes de Cozes 
et de Meschers-sur-Gironde. 
Des projets innovants qui récla-
ment... du temps.

Selon le Conseil départemental de la Charente-
Maritime de l’ordre des médecins, 70 médecins 
généralistes exercent sur le territoire de la CARA 
(49 hommes et 21 femmes). Quatorze sont âgés 
de plus de 63 ans. « Il s’agit d’une zone en souf-
france, et plus encore à brève échéance », confirme 
Pascal Révolat, son président. Selon lui, l’emploi 

des conjoints de médecins explique en partie les 
difficultés à recruter. Surtout, l’exercice en libéral 
« rebute » les jeunes professionnels de santé. « Les 
médecins ne veulent pas non plus s’installer seuls », 
ajoute Pascal Révolat en avançant une piste : « Il 
faut former les médecins généralistes sur le terrain 
plutôt que dans les hôpitaux ».

« Les médecins ne veulent plus s’installer seuls »

UN DISPOSITIF QUI CREUSE LES INÉGALITÉS

La CARA n’est pas classée en zone de revitalisation rurale (ZRR), un dispositif dont bénéficie certains 
territoires voisins. Les professions libérales – dont les médecins – s’y voient accorder une exonération 
totale de l’impôt sur le revenu durant cinq ans, et partielle les trois années suivantes. S’il permet d’attirer 
des professionnels de santé sur des territoires en souffrance, ce dispositif crée aussi un déséquilibre pour 
les régions limitrophes qui connaissent peu ou prou les mêmes problèmes.
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DÉVELOPPEMENT AGRICOLE

LABORATOIRE MORNET ŒNOLOGIE

Dans l’ombre des vignerons 

Le laboratoire d’œnologie situé à Boutenac-Touvent réalise au quotidien analyses et assemblages, 
notamment sur nos vins de pays, pineau des Charentes et cognac. De la récolte à la mise en bouteille, 
il propose une expertise globale ou à la carte, axée sur l’humain et l’écoute.

François Mornet n’aime pas trop l’image de méde-
cin généraliste de la vigne. « Nous agissons surtout 
de manière préventive », corrige cet œnologue 
conseil, qui a repris en 2005 le premier laboratoire 
d’œnologie sur le vignoble des deux Charentes, fon-
dé en 1978 par Joël Michaud à Boutenac-Touvent. 
Homme de l’ombre, il apporte son expertise et ses 
conseils objectifs à 600 clients, acteurs de la filière 
viti-vinicole charentaise.  Manque d’acidité, florai-
son en situation pluvieuse, tanin trop prononcé, vin 
pas assez équilibré… « On essaye de pallier par la 
pratique et la technique ce que la nature ne nous 
donne pas toujours », résume François, dont le rôle 
n’est toutefois pas toujours déterminant. «  Nous 
donnons un point de vue extérieur, que chacun 
peut suivre ou pas. Le vigneron nous consulte le 
plus souvent pour améliorer un produit existant, 
évoluer pour pouvoir mieux répondre à la demande 
du consommateur. » Actuellement, il recherche plus 
d’authenticité, des rosés pâles, des rouges légers 
et fruités. « Nous proposons l’itinéraire technique 
le plus efficient pour y parvenir, en s’adaptant au 
contexte agronomique et technique. Afin de délivrer 
un produit d’une qualité optimale, on goûte chaque 

lot et on définit le meilleur assemblage en fonction 
des caractéristiques de chacun », explique l’oeno-
logue.

Le terroir, le climat, les installations, les moyens 
techniques et humains, le bon timing… « Il n’y a pas 
de recette miracle. Notre rôle est d’accompagner les 
acteurs de la filière dans leur projet d’élaboration, 
en faisant converger un ensemble de paramètres. » 
Avant de transmettre ses préconisations à ses 
clients, le laboratoire adapte le cahier des charges 
des appellations d’origine protégées (AOP) à son 
outil de production et à ses moyens financiers. 
« Pour mieux connaître la démarche et les moyens 
techniques d’un client, nous nous déplaçons aussi 
sur les domaines ». La réussite passe alors par le 
questionnement, une écoute attentive, mais aussi 
une méthode de travail basée sur la confiance et un 
minimum de transparence. « Pour un résultat effi-
cace, il faut de la sincérité des deux côtés ». Et s’il 
n’est pas rare qu’on associe le laboratoire Mornet 
Œnologie à une médaille, l’œnologue n’hésite pas 
à rappeler que « le talent et le mérite reviennent 
d’abord au vigneron ».  
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 Un travail d’équipe

À la pointe de l’excellence

Vendéen d’origine, François Mornet a fait 
ses armes d’œnologue en Champagne à 
Reims, en production, où il élaborait des 
vins de base. Ce grand amateur de vin 
blanc essaie aujourd’hui de dégager du 
temps à son équipe pour mener des tra-
vaux de recherche appliquée en œnologie 
afin d’apporter toujours plus de rigueur et 
de précision dans l’élaboration des vins. 
Ingénieur chimiste de formation, Pauline 
Fur, responsable qualité, le seconde 
dans l’accueil et l’accompagnement du 
vigneron. « Dans l’équipe, nous sommes 
tous complémentaires. Laetitia a une 
bonne expertise en technique d’analyse 
car elle travaille au laboratoire depuis 24 
ans. Aude, sommelière de formation, peut 
par exemple écrire des commentaires de 
dégustation pour les contre-étiquettes 
de bouteille. Cela permet de proposer de 
nouveaux services utiles à nos vignerons », 
précise-t-elle.

Le laboratoire Mornet Œnologie 
investit régulièrement dans des équi-
pements performants pour effectuer 
les analyses de conformité sur moûts, 
vins et spiritueux. Il apporte conseil 
et suivi personnalisés en vinification 
et distillation, effectue dégustations 
et assemblages de vins, spiritueux 
et liqueurs. Il compte également une 
activité de vente de petit matériel 
de chai, de produits œnologiques et 
d’hygiène et de bouchons.  Accrédité 
par le COFRAC (Comité Français d’ac-
créditation) depuis 1996 pour l’analyse 
des vins, pineau des Charentes et spi-
ritueux, le laboratoire est habilité à réa-
liser les analyses de revendication IGP 
(Indication Géographique Protégée) et 
AOP (Appellation d’Origine Protégée). 
Sa démarche qualité est conforme à 
la norme internationale ISO/CEI 17025 
pour la compétence des laboratoires 
d’étalonnages et d’essais. 

Le dernier projet en cours du labora-
toire ? S’inscrire dans une démarche 
de responsabilité sociétale : comment 
peut-il mieux prendre en compte les 
enjeux environnementaux, sociaux et 
économiques dans le cadre de ses 
activités ? Voilà un sujet qui promet de 
bonnes pistes de réflexion.

François Mornet et son équipe de gauche à droite : Laetitia, technicienne de labora-
toire ; Aude, assistante administrative et Pauline, responsable qualité.

LABORATOIRE MORNET ŒNOLOGIE
55, route Côte de Beauté 17120 Boutenac-Touvent / 05 46 94 11 25  / mornet-oenologie.fr
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VIE DES COMMUNES

Huit bébés sur deux vélos, c’est possible ! 
À Saint-Palais-sur-Mer, deux assistants maternels, Alexandra et Sébastien Hugonnard, sortent chaque 
jour les bébés dont ils ont la garde à bord de leurs deux triporteurs, achetés après avoir revendu l’une 
de leurs voitures.

La plage, les chevaux à Saint-Palais-sur-Mer, le 
lac de Vaux-sur-Mer ou le relais accueil petite en-
fance (APE) à Royan… Tous les jours, Alexandra 
et Sébastien Hugonnard, un couple d’assistants 
maternels installés à Saint-Palais-sur-Mer, font une 
sortie à vélo avec l’ensemble ou une partie des huit 
enfants dont ils ont la garde, âgés de trois mois à 
trois ans.  « Pour eux, c’est mieux que la voiture. 
C’est comme un tour de manège ou une cabane. 
Sur certaines pistes cyclables, on peut voir la mer, le 
phare, les bateaux… plein de choses à découvrir et 
de nouveaux mots à apprendre. Et pour nous, c’est 
aussi beaucoup plus pratique et rapide, car on n’a 
plus les sièges auto à installer et à enlever le week-
end. » 

Le couple avait deux voitures, dont une qui servait 
peu. L’idée leur est venue de la revendre pour ac-
quérir deux triporteurs afin d’emmener les enfants 
en promenade, dans des sièges adaptés à leurs 
âges. « L’une des raisons qui nous ont poussés à 
choisir ce mode de transport, c’est que le territoire 
n’est pas trop mal desservi en pistes cyclables. Il y 
a bien quelques incohérences, des trottoirs aména-
gés au mauvais endroit, mais on sent que les choses 
évoluent, explique Alexandra. À Vaux-sur-Mer, par 
exemple, le nouveau tronçon est nickel pour les vé-

los. Les voitures ne peuvent pas s’y garer, on n’est 
pas obligés de faire un détour. »   

Si Sébastien pratique le vélo le week-end, le couple 
a tout de même choisi des modèles à assistance 
électrique, « pour les faux plats et surtout les 
côtes  ». Les deux assistants maternels ont aussi 
obtenu l’autorisation des parents et de la protec-
tion maternelle et infantile avant de souscrire une 
assurance pour véhiculer les enfants. Résultat : 
«  Il nous fallait 15 minutes en voiture pour aller au 
relais APE de Royan. Sauf qu’on ne trouvait jamais 
de place pour se garer et qu’on mettait du temps 
à sortir les poussettes. Avec les triporteurs, on 
met 20 minutes sur un parcours constitué à 95% 
de voies cyclables, et on se gare juste devant ! » 
Avec sa bâche amovible, les bébés restent toujours 
au sec quel que soit le temps. Même l’hiver ne leur 
fait pas peur : « Avec des enfants bien couverts, on 
sort déjà en poussette. Cette coupure de 15 ou 20 
minutes dans la journée leur fait du bien, et à nous 
aussi. » Et quand les petits sont repartis chez eux, le 
triporteur sert alors à ramener les courses du drive : 
« On peut charger jusqu’à 100 kilos par vélo ! », 
précise Sébastien, « pas spécialement écolo », mais 
« content d’allier le plaisir tout en polluant moins ». 
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VIE DES COMMUNES

La mobilisation de nombreux élus, de milliers 
d’habitants et de plusieurs associations du terri-
toire n’aura pas été vaine. Le projet d’extraction 
de granulats marins au large de Bonne Anse et de 
La Palmyre, sur la commune des Mathes, ne verra 
pas le jour. Les deux sociétés Granulats-Ouest 
et DTM, qui souhaitaient obtenir une concession 
minière au banc des Mateliers pour extraire 13 
millions de mètres cubes sur trente ans, ont finale-
ment renoncé au projet, au mois de mai, après une 
longue bataille judiciaire. « C’est un soulagement, 
a commenté Philippe Plisson, président du Parc 
naturel marin. Sans le Parc, qui avait fait de la défense de ce site un des emblèmes de son engagement, 
le chantier d’extraction serait en cours, les sociétés ayant reçu toutes les autorisations. » En octobre 2018, 
une douzaine d’associations avaient appelé à un grand rassemblement citoyen contre le projet d’extraction, 
qualifié « d’acte criminel » par la maire des Mathes, Marie Bascle. L’exploitation massive du sable menace de 
75 à 90% des plages du monde entier. À l’embouchure de la Gironde, elle aurait fragilisé la stabilité du trait 
de côte ainsi que l’équilibre halieutique. 

L’élevage a commencé au début du mois de juin. Tiphaine 
Barraud, enseignante à l’institut d’éducation motrice du 
Manoir Émilie à Arvert, a commandé 150 larves de coc-
cinelles que ses élèves ont ensuite nourries avant de les 
lâcher le 28 juin au vallon de Ration à Royan. « En ob-
servant la transformation de l’animal, nous avons d’abord 
étudié les caractéristiques du vivant, explique-t-elle. 
Comme une partie de mes élèves est amenée à travailler 
dans le secteur des espaces verts, il s’agissait aussi de 
leur expliquer les méfaits des pesticides, en leur montrant 
qu’il existe des moyens naturels de lutter contre les pa-
rasites. » Vieille amie du jardinier, la coccinelle dévore en 
effet les pucerons et les cochenilles. Avec l’accord de la 

ville de Royan, le lâcher a eu lieu dans un espace particulièrement propice, le vallon de Ration situé derrière 
l’Institut de formation de Royan (ex Carel), où potagers familiaux, verger partagé, ruches et végétation natu-
relle cohabitent sans aucun produit chimique. 

Situé à La Tremblade, le club Charente-Maritime 
Orientation compte désormais une championne du 
monde parmi ses 130 licenciés. Pour sa première sé-
lection en équipe de France, Lilou Pauly, 18 ans, a en 
effet remporté l’or, le 4 août, au championnat du monde 
de course d’orientation en VTT à Viborg au Danemark, 
dans la catégorie dame junior. Habituée depuis l’âge 
de 10 ans aux premières places nationales et euro-
péennes, la sportive, originaire de Dompierre-sur-Mer, 
a cette fois-ci rapporté un trophée mondial au club 
trembladais, pour la plus grande joie de son président 
Patrick Robin, qui l’accompagnait en forêt lors de ses 
premiers entraînements.

LES MATHES – LA PALMYRE

Extraction de granulats : le projet est abandonné

ARVERT

Élevage et lâcher de coccinelles

LA TREMBLADE

Championne du monde en course d’orientation
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TERRITOIRE

Les villas royannaises,
trésors d’architecture domestique

« Le choix a été fait de ne pas opposer les construc-
tions d’avant et d’après-guerre, mais au contraire 
de dévoiler les richesses de chaque période », 
explique Charlotte de Charette. Le livre se présente 
donc comme une succession de promenades 
dans les différents quartiers : Pontaillac, Le Chay 
et Foncillon, le centre-ville, le Parc et l’Oasis. 
«  Avant-guerre, déjà, les villas sont d’une remar-
quable variété de styles, de formes et de matériaux. 
L’architecture balnéaire doit évoquer le rêve, l’éva-
sion, l’exotisme », poursuit cette historienne de l’art, 
animatrice du patrimoine à la ville de Royan. Dans 
cette diversité de formes, les villas déclinent trois 
grandes typologies, aisément reconnaissables :

• le chalet, construction de plan rectangulaire, coif-
fée d’une toiture à deux pans ;

• le cottage, déclinaison d’un modèle anglo-saxon, 
selon un plan en L qui conditionne une façade dis-
symétrique et autorise de multiples déclinaisons ;

• le castel, villa qui emprunte au moins un élément 
à l’architecture castrale.

La fantaisie est apportée par le décor (céramiques, 

sculptures…) et le mélange de matériaux (brique, 

pierre, bois, etc.). Fenêtres, vérandas, bow-win-

dows animent également des façades toutes diffé-

rentes, tout en assurant le rôle de communication 

avec l’extérieur, fondamental dans l’architecture 

balnéaire.

Après-guerre, la ville, détruite à plus de 85%, se 

cherche un nouveau visage, et se tourne vers le mo-

dernisme brésilien, celui d’Oscar Niemeyer notam-

ment. Cette « tropicalisation » de l’architecture se 

caractérise par une tendance héliotropique, et donc 

par une attention particulière portée sur la relation 

entre l’intérieur et l’extérieur. Les architectes du 

nouveau Royan proposent des façades aux lignes 

courbes ou aux formes dynamiques, employant des 

touches de couleurs variées et animant les façades 

de claustras ou de brise-soleils. La ville reconstruite 

devient ainsi un symbole de la gaieté des années 

1950, des congés payés et des loisirs.

À Royan, il suffit de lever les yeux pour mesurer l’évolution de l’architecture de villégiature, des années 
1850 à nos jours. Les constructions éclectiques du XIXe siècle y côtoient en effet les créations des 
années Folles et les maisons d’inspiration brésilienne des années 1950. Docteur en histoire de l’art, 
Charlotte de Charette détaille cette richesse architecturale dans un récent ouvrage, Villas de Royan, à 
travers la présentation de plus de 80 constructions photographiées par Yann Werdefroy.
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TERRITOIRE

De Pontaillac au Parc, sept villas emblématiques

Les Tilleuls (Pontaillac - Fin 
XIXe siècle – architecte inconnu). 
Cette maison de type chalet, 
datant de la fin du XIXe siècle, 
fait un usage exceptionnel de la 
brique, blanche ou ocre, pour 
dessiner sur les parois des 
frises, bandeaux et autres motifs 
géométriques en incrustation : 
damier, rosaces, croix... Ce jeu 
de mosaïque étonnant, créé par 
ces briques de deux couleurs, 
est sans égal dans la production 
royannaise.

Mirabelle (Le Chay – 1956-1958 
– entrepreneur : René Barre). La 
villa Mirabelle a retrouvé récem-
ment ses couleurs d’origine, qui 
soulignent ses particularités. Elle 
se compose de plusieurs volumes 
géométriques simples assemblés, 
mis en valeur par les détails. Cette 
villa colorée montre à quel point 
l’architecture des années 1950 
à Royan est ludique, mais aussi 
savante et recherchée. De petits 
détails, pratiques ou esthétiques, 
viennent enrichir les formes pures 
mais parfois un peu sèches du 
Mouvement Moderne.

Thalassa (Le Chay – 1954-1957 
– architecte Jean-Roger Francq). 
L’immeuble Thalassa contribue 
pleinement à la qualité architec-
turale du quartier de Foncillon. 
Composée de deux ailes, il se 
remarque surtout par le superbe 
escalier hélicoïdal qui vient se ni-
cher entre les deux. Cet escalier, 
à limon unique et sans contre-
marches, est traité comme une 
véritable sculpture.

France (Pontaillac – 1891 – architecte Marc Roberti). France est un 
exemple presque archétypal de la villa d’écriture balnéaire. Elle pré-
sente un plan en U, qui lui permet de développer une volumétrie com-

plexe. À droite, la tour, couronnée 
d’une flèche d’ardoise, abrite 
l’escalier de la villa, et lui confère 
un caractère monumental. France 
présente une décoration qui tient 
autant à sa polychromie qu’à 
sa modénature. Les murs sont 
ainsi recouverts d’un enduit ocre 
jaune, que viennent rehausser des 
rangées de briques, la pierre des 
chaînes d’angle et des balcons et 
le bois contourné des aisseliers, 
des lambrequins et des huis-
series, en particulier celles des 
combles. À cela, s’ajoutent les 
éléments sculptés (colonnettes à 
chapiteaux, petites palmettes...), 
les carreaux peints et les culs-de-
bouteille de la tour.
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Clos tranquille (centre-ville 
– années 30 – entrepreneurs 
Lalassere et Perse). Cette maison 
des années 1930, d’esprit Art 
Déco, évoque un peu un atelier 
d’artiste, avec ses grandes 
baies. Moderne, la villa adopte 
une forme cubique, accentuée 
par une toiture plate, couverte 
de tuiles. Le goût général pour 
la symétrie, le décor et la cou-
leur, apparentent cette maison 
à l’Art Déco. La lumière joue sur 
la façade avec les différentes 
matières, lisses ou rugueuses, 
claires ou foncées.

 Villas de Royan de Charlotte 
de Charette et Yann Werdefroy, 
Geste éditions. La richesse de 
l’architecture domestique royan-
naise mise en valeur à travers 80 
constructions.

L’invention d’une ville. Royan 
années 50, textes de Thierry 
Jeanmonod, Gilles Ragot et 
Nicolas Nogue, avec le concours 
de Chantal Callais, Éditions du 
patrimoine.

Buisson ardent (le Parc – 1913 
– architecte : Henri Tauzin). Cette 
villa du boulevard Garnier se 
démarque des typologies habi-
tuelles de l’architecture de bord 
de mer.

Son plan ramassé et son volume 
presque cubique, coiffé d’une 
toiture pyramidale, sont peu cou-
rants. L’édifice frappe par le jeu 
de ses couleurs, blanc et ocre, 
comme sur le dernier niveau où 
un appareil en damier alterne 
rangs de briques et pierres de 
taille.

Isabelle-Marie (le Parc – vers 
1890 – architecte inconnu). La 
villa, de type cottage, présente 
un plan en L, qui permet de jouer 
sur l’imbrication de deux volumes 
et d’offrir un pignon en façade.

Plus rare qu’à Pontaillac, l’utilisa-
tion massive de la brique permet 
à cet édifice de se distinguer de 
ses voisins.

Comme souvent, la clôture par-
ticipe pleinement au charme de 
la villa, avec son petit muret de 
pierre et ses belles ferronneries.

TERRITOIRE

Quelques ouvrages de référence sur l’architecture royannaise

 Guide architectural Royan 1900, 
de Frédéric Chasseboeuf, éditions 
Bonne Anse. L’historien de l’art 
nous décrit la naissance et le dé-
veloppement de l’architecture de 
la « Belle Époque » en décryptant 
140 villas et bâtiments publics.

 Guide architectural Royan 
1950, de Antoine-Marie Préaut, 
éditions Bonne Anse. Complet 
et pratique, guide de référence 
pour découvrir les trésors archi-
tecturaux du Royan des années 
50 rédigé par un étudiant en 
architecture, futur architecte des 
bâtiments de France.
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AGENDA

Les rendez-vous de l’automne
Retrouvez ces manifestations en détail et actualisées sur www.infiniment-charentes.com

et sur www.royanatlantique.fr. Sous réserve de modification, merci de votre compréhension.

  BROCANTES   
 SALONS - BOURSES   

Arvert

Tous les vendredis : Marché 

bio, sous la Halle d’Arvert de 

16h à 19h.

Tous les mercredis : Marché 

alimentaire et produits régio-

naux, 8h-12h.

23 octobre : Marché du Potiron, 

8h-13h sous la Halle.

Barzan

23 & 24 novembre : Salon du 

passe-temps et des loisirs créa-

tifs, nombreux ateliers, à la salle 

des fêtes. Samedi 14h-19h, 

dimanche 10h-18h. Entrée libre.

Chaillevette

19 & 20 octobre : Salon de 
l’Automne à la salle des fêtes.

Chenac-St-Seurin d’Uzet

17 novembre : Bourse aux 
jouets et cadeaux de fin d’an-

née organisée par Les Boute-

en-train de l’estuaire, 10h-18h 

salle municipale de Chenac.

Corme-Écluse

1er décembre : Marché de Noël 

10h-18h à la salle des fêtes.

L’Éguille-sur-Seudre

14 & 15 décembre : Marché de 

Noël à la salle des fêtes.

La Tremblade

28 & 29 septembre : 2e Salon 

des Arts et de la création. 

Bijoux, pastels, décoration, tra-

vail du bois, etc. Organisation : 

Comité de jumelage. Au Foyer 

culturel.

12 & 13 octobre : Salon du bien-

être et du Bio. Gratuit. 10h-18h 

au Foyer culturel.

26 & 27 octobre : 11e Bourse 

des collectionneurs. Samedi 

14h-19h. Dimanche 8h-19h. 

Au foyer culturel. Gratuit - de 

12 ans.

3 novembre : Bourse de l’en-

fance. Au foyer culturel. 

Les Mathes-La Palmyre

Tous les vendredis matins : 
Marchés alimentaire et forain, 

Les Mathes.

6 octobre - 3 novembre : 
Marchés alimentaire et forain à 

La Palmyre le dimanche matin.

13 octobre : Bourse aux jouets 

Apeem, Espace multi-loisirs.

15 décembre : Marché de Noël. 

9h-19h.

Mornac-sur-Seudre

28 & 29 septembre : Marché 

des Potiers. Au port. Organisée 

par Terramornac.10h- 19h.

14 & 15 décembre : Marché de 

Noël sous les Halles, organisé 

par le Comité des Fêtes.

Royan

Tous les dimanches jusqu’au 
6 octobre : Marché de produc-

teurs fermiers locaux, avenue 

de Cognac.  

29 septembre : Brocante des 

Mouettes, 6h-19h salle et par-

king des Mouettes.

13 octobre : Brocante au centre 

socioculturel boulevard de la 

Marne.

Saint-Georges-de-Didonne

29 septembre : Brocante du 

Lions Club. Boulevard de la 

Côte de Beauté 9h-18h.

Saint Palais-sur-Mer

21 & 22 septembre : Vintage 
ouest riderz festival. Expo 
photos, préparateurs motos, 
brocante, concerts. Esplanade 
du Concié.

Saujon

22 septembre : Brocante et 
vide-greniers de la Team de 
l’Estuaire. 8h-18h Taillée verte 
en bord de Seudre.

13 octobre : Bourse de 
Modélisme organisée par Les 
Modélistes Charentais. 9h-18h 
salle Carnot.

Talmont-sur-Gironde

13 octobre : Brocante et 
vide-greniers, plus de 100 
exposants. 6h-19h place des 
Douves.

Vaux-sur-Mer

21 & 22 septembre : Brocante 
du Vintage ouest riderz festival. 

Esplanade du Concié. 

  SPORT  

Cozes

4-6 octobre : 42e Rallye Dunes 

& Marais. Rallye national 

tout terrain auto. Le samedi  : 

épreuve des Alluchons et 

contrôle de passage dans la 

grande rue de Cozes le matin, 

puis Semussac et Meschers, 

épreuves de Chenaumoine et 

de Maison Neuve.

Grézac

28 & 29 septembre : Endurance 

tout terrain. Samedi : champion-

nat de France quads et quads 

espoir, pit bike. Dimanche : 

Championnat de Ligue Nouvelle 

Aquitaine motos, Coupe des 

écoles de pilotage. Entrée 

gratuite.

Les Mathes-La Palmyre

19 octobre : 10e Raid Aventure 
semi-nocturne. VTT d’orienta-
tion, kayak et course d’orien-
tation, 120 équipes de deux. 
Départ 18h Base Nautique de 
La Palmyre.

Royan

21 septembre : Régate d’Au-

tomne baie de Royan, estuaire 

de la Gironde.

22 septembre : Rugby Royan 

contre Parthenay. 13h30 

Stade Matet, 7 avenue Pierre 

Delsalles.

26-29 septembre : Concours 

sauts d’obstacle Royan Horse 

Club, Maine Gaudin, 5 avenue 

de La Palmyre.

27 septembre : Course Déboite, 

course inter-entreprises. Relais 

par équipe de 4 coureurs, 

ouvert uniquement aux en-

treprises du Pays Royannais. 

18h30 à Pontaillac.

29 septembre : Golf Coupe de 

la Ligue contre le cancer. 8h au 

golf de Royan.

4-6 octobre : Course d’ul-

tra-distance pour coureurs et 

marcheurs. Départ : pour les 

48h vendredi à 10h, pour les 

24h samedi à 10h, pour les 12h 

samedi à 8h30. Boucle de 120 

mètres plat. Stade d’honneur.

   TEMPS FORTS   

21 & 22 septembre : 3e Vintage 
ouest riderz festival St Palais-sur-
mer.

21 & 22 septembre : 36e Journées 
du Patrimoine.

du 26 au 29 septembre : Concours 
équitation sauts d’obstacle Royan

28 & 29 septembre : Championnat 
de France Quads, endurance 
tout-terrain Grézac.

du 4 au 6 octobre : 42e Rallye 
Dunes & Marais auto tout-terrain 
Cozes.

du 4 au 6 octobre : 12, 24 et 48 
Heures de Royan.

du 5 au 13 octobre : Fête nationale 
de la Science.

du 7 au 13 octobre : Semaine 
Bleue nationale des retraités et 
personnes âgées.

12 & 13 octobre : 1er Festival 
d’Automne, musiques classiques, 
St Sulpice de Royan.

18, 19 et 20 octobre : Journées 
nationales de l’Architecture

19 octobre : 10e Raid Aventure de 
La Palmyre.

20 octobre : Marche rose Vaux-
sur-mer.

1er décembre : Salon du Livre 
d’Arvert.

6 & 7 décembre : Téléthon 2019.
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Saujon

21 septembre : 9e Tournoi Jean-

Jacques Méchin. Manifestation 

annuelle des Pibalours, asso-

ciation des anciens de l’US 

Saujon Rugby. Stade Jean Le 

Saoult.

  NATURE  

  &  LOISIRS    

Arvert

17 octobre : Conférence Natura 

2000 avec Leïla Renon, asso-

ciation Natvert. 18h salle des 

fêtes.

28 novembre : Assemblée gé-

nérale association Natvert, 18h 

salle des fêtes.

Chenac-St-Seurin d’Uzet

22 septembre : Randonnée 

pédestre organisée par les 

Boute-en-train de l’estuaire 

au profit d’Etoil’Clown à 8h15, 

suivie d’une sardinade dans le 

jardin public de Chenac. 

Cozes

5 & 19 octobre : Concours de 

pétanque en doublette, 14h30 

au logis de Sorlut.

La Tremblade

21 & 28 septembre : Sortie 

brâme du cerf avec Bruno 

Toison, association Natvert. 

6h45 Forêt Domaniale de la 

Coubre.

25 septembre - 21 octobre : 
Exposition fossiles, minéraux, 

sciences de la vie et de la terre. 

Phare de la Coubre.

12 octobre : Journée marche 

en forêt avec Yvette Pérez, 

association Natvert, 9h30 Forêt 

Domaniale de la Coubre.

23 & 24 novembre : Confé-

rences nature, exposition de 

photos. 10h-18h au foyer 

culturel.

Les Mathes-La Palmyre

29 septembre : 2e Randonnée 

d’Automne, 5/10/16 km, base 

nautique La Palmyre, départ 

entre 8h30 et 10h.

Meschers-sur-Gironde

Octobre : Rando des vignes. 

Association Meschers événéments.

Médis

13 octobre : Rando-challenge 

de la Fédération départemen-

tale de randonnée pédestre.

Mortagne-sur-Gironde

Jusqu’au 31 octobre : Balade 

du Moutonnier au milieu des 

marais estuariens, ânes bâtés 

pour le portage des enfants.

Balade de 3h avec la parti-

cipation des moutonniers de 

l’estuaire. Au Domaine de la 

Gravelle, sur réservation.

Saint-Georges-de-Didonne

5 octobre : Soirée astronomie 

sur la plage en transats, bou-

levard de la Côte de Beauté. 

Gratuit.

23 octobre : Atelier bricolage 

arc et flèches, pôle-nature du 

Parc de l’Estuaire. 15h, durée 

2h à partir de 7 ans. Payant.

24 octobre : Atelier de la ruche 

au miel, pôle-nature du Parc de 

l’Estuaire. 15h, durée 1h30 à 

partir de 3 ans. Payant.

30 octobre : Atelier bricolage 

bois flotté, pôle-nature du Parc 

de l’Estuaire. 15h, durée 1h à 

partir de 5 ans. Payant.

31 octobre : Sortie nature 

autour de Suzac. 15h au 47 

avenue Paul Roullet. Durée 

2h15. Tout public. Payant.

1er sept-3 nov : Pôle-nature 

du Parc de l’Estuaire, ouvert 

de 14h à 18h du mercredi au 

dimanche.

Vaux-sur-Mer

12 octobre : Concours de pé-

tanque triplette mixte F3, 14h30 

boulodrome.

20 octobre : 4e Vauxoise marche 

& bien-être, dans le cadre d’Oc-

tobre Rose et la lutte contre le 

cancer du sein. Organisation : 

Ladies’ Circle de Vaux. Place du 

Marché, parcours 5 et 10 km. 

Payant.

9 novembre : Concours de 

pétanque doublette F3, 14h30 

boulodrome.

   ART - CULTURE   

Arvert

19 septembre : Clôture des 
Jeudis musicaux 2019 avec 
Voces 8, 21h en l’église St 
Etienne.

1er décembre : Salon du Livre, 

10h-12h30 et 14h-18h à la salle 

des fêtes.

Barzan

21 & 22 septembre : Atelier 

Se vêtir à l’Antique, site du Fâ 
16h15. 

21 & 22 septembre : Atelier Les 

petits légionnaires, site du Fâ 
16h15.

26 & 27 octobre : Les Journées 
archéologiques du Fâ. 3 visites 
guidées quotidiennes, atelier 
participatif de fouilles (sur 
réservation), vie quotidienne et 
ingénierie romaine, mini-visites 
du musée. Ouverture excep-
tionnelle de 10h à 18h, entrée à 
tarif réduit.

Breuillet

2 oct-2 nov : Exposition de 
peintures de l’Atelier de peinture 
de Breuillet, à la médiathèque.

13 octobre : Spectacle Toujours 

deux par David Delabrosse, 

16h30 salle multiculturelle.

26 novembre : Conférence 

spectacle humour Les 

Dangers de la lecture, par la 

Cie Caus’Toujours. 18h mé-

diathèque.

5 & 6 décembre : 2e Salon Art 

& culture, salle multiculturelle. 

10h-12h et 14h-18h.

Corme-Écluse

27 octobre : Théâtre, 15h à la 

salle des fêtes.

Cozes

29 septembre : Théâtre au 

Logis de Sorlut.

La Tremblade

27 & 28 septembre : Festival 

du Livre et du Voyage, avec la 

librairie l’Encre et la Boussole. 

Rencontres, expos et ateliers 

d’écritures.

20 octobre : Gospel Allegria, 

17 chanteurs, 4 musiciens. 

Gratuit - de 12 ans. 15h au foyer 

culturel.

4 - 23 novembre : Exposition 

Chanson française à la mé-

diathèque.

9 novembre : Théâtre Quand 

la coloc débloque, par la Cie 

Théâtre à Présent. Gratuit - de 

12 ans. 21h au foyer culturel.

23 & 24 novembre : Festival 
Photos & nature, par le club 
Photo Images. 10h-18h au 
Foyer culturel.

29 novembre : Spectacle Ma 
palme d’or, par Véronique Viel. 
18h à la médiathèque, entrée 
libre.

Les Mathes-La Palmyre

14 & 21 sept - 12, 15, 24 & 26 
oct – 7, 9, 21, 23, 26 et 28 nov, 
1er, 5, 8, 14, 17 & 22 déc : Zagal 

Cabaret nouveau spectacle 

L’arbre aux chevaux, 41 avenue 

des Mathes.

4 octobre : Spectacle Les 

Mathenscènes, Soul Power. 

21h30 Espace multi-Loisirs. 

Gratuit.

15 octobre - 15 décembre : 
Concours de photos insolites, 
Médiathèque des Mathes. 

Thème : l’Oeil du Mathéron. 

8 novembre : Concert Les 
Mathenscènes, Le Combeau-
Pelletier Jazz Gang. 21h30 
Espace multi-Loisirs. Gratuit.

17 novembre : Chorale de l’Unr-

pa spectacle musical groupe 

vocal Nuances. 15h Espace 

multi-Loisirs. Gratuit.

Avant le 13 janvier 2020  : 
Concours d’écriture mé-

diathèque des Mathes. Thème : 

il est 14h28... Gratuit, ouvert à 

tous.

Médis

13 octobre : Théâtre (Semaine 

bleue), 15h à la salle des fêtes.

4 - 13 novembre : Exposition 

Les femmes dans la Première 

Guerre Mondiale, à la mairie.

15 décembre : Chorale de 

Médis, 15h en l’église.

Royan

27 septembre : Théâtre L’Amant 

de Harold Pinter, 20h30 salle 

Jean Gabin.

6 octobre : Théâtre Vous 
pouvez embrasser la ma-
riée. Auditorium Institut de 
Formation de Royan, au 48 bd 
Franck Lamy.

Saint-Georges-de-Didonne

21 septembre : Ouverture de 

saison Crea. 36 boulevard de 

la Côte de Beauté, 17h30 entré 

libre.

Saint-Sulpice-de-Royan

12 & 13 octobre : Festival d’Au-

tomne, 1er festival de musiques 

classiques. Concerts au temple 

et à l’église.

Week-end musique classique 

au temple.Tél : 05 46 39 05 07.

29 nov-1er déc : Rencontres 

artistiques à la salle des fêtes. 

Artistes locaux.

Saujon

23 septembre : Cinéma chez 

Nous. 20h30 à La Salicorne. 

16 novembre : Gospel Allegria, 

17 chanteurs, 4 musiciens. A La 

Salicorne.

Vaux-sur-Mer

16 - 29 septembre : Exposition 

Images de femmes dans l’art 

roman en Poitou-Charentes, 

galerie Saint-Étienne. Gratuit.

18 octobre : Jazz in Vaux pia-
niste César Pastre Trio, Jazz 
Swing. Gratuit - 12 ans. 21h 
salle Équinoxe.

26 octobre : Théâtre La 

Cantatrice Chauve d’Eugène 

Ionesco, par Saujon Comédia. 

Gratuit. 20h30 salle Équinoxe.

22 novembre : Jazz in Vaux 

Émilie Hedou Trio, Soul, jazz 

et Rythm’ & Blues. Gratuit - 12 

ans. 21h salle Équinoxe.
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  CONFÉRENCES -  
   RENCONTRES   

Barzan

26 & 27 octobre : Les Journées 

archéologiques du Fâ. Vie quo-

tidienne et ingénierie romaine, 

10h-18h.

Breuillet

26 novembre : Conférence 

Les Dangers de la lecture, par 

la Cie Caus’Toujours. 18h à la 

médiathèque.

La Tremblade

18 octobre : Conférence sur les 

gravelots par Stéphanie Eple, 
18h à la médiathèque. Gratuit.

15 novembre : Rencontre avec 
Jacques Machefert autour de 
son nouveau roman Saintes 
Frayeur. Entrée libre, 18h à la 
médiathèque.

Les Mathes-La Palmyre

25 octobre : Café rencontre 

Contes et légendes locales, 

14h30-17h30.

Royan

27 septembre : Conférence de 
la Confédération paysanne du 
17. 18h30 Centre Socioculturel, 
66 bd de la Marne.

27 septembre : Rencontre 

d’auteur Paul Ghézi, Georges 

Brassens et l’amour. 18h à la 

Médiathèque.

9 octobre : Journée mondiale 
de la vue, dépistage gratuit 
avec le Lions Club. 9h-17h 
place Charles de Gaulle.

Saint Georges-de-Didonne

11 octobre : Conférence Berlioz 

illustré par la peinture, 15h30 
salle de cinéma Jacques Villeret 
Centre Culturel le Relais de la 
Côte de Beauté. A l’occasion 
des 150 ans d’anniversaire du 
décès d’Hector Berlioz.

Saujon

27 septembre : Bien vieillir 
après 60 ans, avec Boris 
Cyrulnik et Bruno Dubois, 
animée par le Professeur Jean-
Pierre Olié (conférence gratuite 
suivie d’un repas payant dîna-
toire charentais à la ferme de 
Brillouet sur réservation). 18h45 
à la Salicorne.

Vaux-sur-Mer

20 septembre : Conférence 

Autour des chroniques 

vauxoises. 18h30 salle 

Équinoxe, entrée libre.

4 octobre : Conférence Sentier 

des arts et Land’art. 18h30 salle 

Équinoxe, entrée libre.

15 novembre : Conférence 

Les fouilles archéologiques 

de Vaux-sur-Mer. 18h30 salle 

Équinoxe, entrée libre.

6 décembre : Conférence  Les 

abeilles, le miel et le travail 

des apiculteurs. 18h30 salle 

Équinoxe, entrée libre.

  FETES &  

   ANIMATIONS   

Arces-sur-Gironde

12 octobre : 3e Vendange à 

l’ancienne et repas traditionnel, 

9h place de la mairie.

16 novembre : Loto Arces 

animations, salle des fêtes 20h. 

Ouverture 19h. Buvette, crêpes, 

sandwichs (glacières et paniers 

non autorisés).

Arvert

20 octobre : Loto du Foyer 
rural, 14h30 salle des fêtes.

9 novembre : Loto d’Arcom, 

19h salle des fêtes.

18 décembre : Spectacle de 

Noël, 15h salle des fêtes.

Breuillet

20 septembre : Concert Lili 

Cros & Thierry Chazelle, 17h30 

salle multiculturelle.

30 nov - 1er déc : Concours de 

l’Age d’or à la salle multicultu-

relle. 

Brie-sous-Mortagne

17 novembre : Choucroute 

royale Brie Animation animée 

par Jeff, salle polyvalente 12h. 

Chenac-St-Seurin d’Uzet

15 novembre : Loto organisé 
par l’association Les Boute-en-

train de l’estuaire, 20h30 salle 

municipale de Chenac.

Corme-Écluse

29 septembre : Thé Dansant 

des Vendanges, 14h30 salle des 

fêtes,  avec Ambiance Musette 

et son chanteur Pierrot.

12 octobre : Disco Party 

70’s-80’s avec Ambiance 

Cocktail, 22h30 salle des fêtes.

2 novembre : Repas des 

Vendanges, 20h à la salle des 

fêtes.

17 novembre : Thé Dansant, 

14h30 salle des fêtes avec 

Ambiance Musette et son chan-

teur Pierrot.

23 novembre : Loto de Noël au 

profit des enfants, 20h à la salle 

des fêtes.

1er décembre : Marché de Noël 

10h-18h à la salle des fêtes.

7 décembre : Fête de la St 

Hubert, messe à 9h et départ du 

laisser courre sur lièvre à 12h30 

de la salle des fêtes.

31 décembre : Nuit du nouvel 

An, dessert dansant avec 

cotillons animé par Ambiance 

Cocktail, 23h salle des fêtes.

Cozes

28 septembre : Concert 

Harmonica, 20h30 au Logis de 

Sorlut, avec l’association Sorlut 

Animation.

18 octobre : Fête du bicente-

naire des Halles. A partir de 

10h.

Épargnes

21-28 septembre : Matinées 

vendanges et repas au Domaine 

Poncereau de haut. 9h-14h. 

Démonstration de machine à 

vendanger et participation au 

pressurage des raisins.

Grézac

19 octobre : Dîner dansant 

organisé par Grézac Animation.

L’Éguille

18 octobre : Loto à la salle des 

fêtes.

28 octobre : Concours de be-

lote à la salle des fêtes.

23 novembre : Soirée poule au 

pot à la salle des fêtes.

25 novembre : Concours de 

belote à la salle des fêtes.

1er décembre : Déjeuner spec-

tacle à la salle des fêtes.

Les Mathes-La Palmyre

1er décembre : Bourguignon, 

Comité des Fêtes. 12h Espace 

multi-Loisirs.

La Tremblade

11 novembre : Loto de l’Entente 

Royan Océan, 14h au foyer 

culturel.

15 novembre : Concert Three 

Little Birds, blues des Caraïbes, 

21h au foyer culturel. Gratuit - 

de 12 ans.

16 novembre : Loto de l’Ape 

école de la Sablière, 18h30 au 

foyer culturel.

29 novembre : Concert 

Frangélik, 21h Centre Nautique 

Charline Picon. Gratuit - de 12 

ans.

7 décembre : Loto Port Seudre, 

21h au foyer culturel.

15 décembre : Concert Col 

Canto, ensemble vocal, 15h au 

temple. Gratuit - de 12 ans.

Médis

10 novembre : Karaoké, goûter 

dansant organisé par chorale 

de Médis, à la salle des fêtes.

24 novembre : Loto organisé 

par Sport pour la Forme, à la 

salle des fêtes.

7 & 8 décembre : Téléthon.

7 & 8 décembre : Noël à Médis, 

spectacle à l’Espace Médis 

loisirs.

Meschers-sur-Gironde

20 septembre : Soirée magie à 

La Passerelle avec Karl le ma-

gicien. Association Meschers 

événements.

23 novembre : Spectacle 

Gospel. Association Meschers 

événéments.

Mornac-sur-Seudre

14 & 15 décembre : Marché 

de Noël et train du Père Noël. 

Départ de la gare de Saujon 

14h30, retour 17h30 (train 

gratuit).

Saint Sulpice-de-Royan

4, 5, 6 octobre : Rallye Dunes 

et Marais.

6 octobre : Loto centre social 

tél : 05 46 23 02 28

8 octobre et 12 novembre : 
Loto OLA Tél : 06 01 04 30 99

16 novembre : Soirée Beaujolais 

organisée par le comité des 

fêtes, à la salle des fêtes.

24 novembre : Concours de be-

lote organisée par l’association 

Portes de l’océan, à la salle des 

fêtes.

Saujon

21 septembre : Loto de l’Ami-

cale des supporters du Royan 

Saujon Rugby. 21h salle Carnot.

Vaux-sur-Mer

21 & 22 septembre : Vintage 

ouest riderz festival. Expo 

photos, préparateurs motos, 

brocante, concerts. Esplanade 

du Concié. Entrée gratuite. 

31 octobre : Boum Halloween, 

18h-20h salle Equinoxe. Pour 

les 3-12 ans. Gratuit.

Venez au cinéma
du 18 au 24 SEPTEMBRE 2019  

1 PLACE 
ACHETÉE

1 REPAS  
DISTRIBUÉ= *

*  1 repas = 1 euro. Pour toute place achetée au tarif habituel dans les 
cinémas participant à l’opération du 18 au 24 septembre 2019, 1 euro sera 
reversé aux Restos du Cœur par la filière du cinéma, soit l’équivalent d’un 
repas. Pour plus d’informations rendez-vous sur www.restosducoeur.org
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Les chiroptères, plus communément appelés 
chauves-souris, sont les seuls mammifères ca-
pables de voler véritablement, ce qui en fait déjà 
des animaux exceptionnels. Pour l’anecdote, le 
terme chiroptère dérive de deux mots du grec an-
cien signifiant « main » et « aile ». On comprend 
aisément pourquoi ! Les chauves-souris sont des 
animaux nocturnes, voire crépusculaires pour 
certaines, et en France elles sont exclusivement 
insectivores (mouches, moustiques et autres) : une 
chauve-souris peut manger le tiers de son poids en 
insectes par jour !  

Comment évitent-elles les obstacles ?

Grâce à des ultrasons qu’elles émettent, les 
chauves-souris évitent les obstacles : le son ri-
coche contre les murs, branches, humains…puis 
l’écho produit est capté par leurs oreilles, tel un 
sonar. C’est le principe de l’écholocation, servant 
également pour la chasse : grâce à ce système, la 
chauve-souris connaît la position de sa proie, la 
poursuit en vol, la bouche ouverte et croc … bon 
appétit !

Amies ou ennemies ?

Une chauve-souris mange environ 60 000 mous-
tiques et moucherons entre mars et octobre… Plus 
besoin de citronnelle, elles luttent naturellement 
contre ces insectes. Halte aux idées reçues : grâce 
à l’écholocation, elles évitent les humains et ne 
risquent donc pas de s’accrocher à nos cheveux ; 
et le sang ne les intéresse pas, du moins pour les 
espèces présentes en Europe…mais ça c’est une 
autre histoire ! Quant à leur guano constitué de 
débris d’insectes, c’est un engrais naturel très utile 
pour le jardin.  

Vous avez trouvé une chauve-souris mal en point ? 

Il est préférable d’éviter de la manipuler. Contactez 
un spécialiste du réseau SOS Chauves-souris sur 
www.sfepm.org. Si des chauves-souris se sont 
installées chez vous, le réseau SOS 
Chauves-souris est également à votre 
disposition. En Charente-Maritime, 
Nature Environnement 17 
(Maxime Leuchtmann) ou la 
LPO (Virginie Barret) peuvent 
répondre à vos questions et vous 
accompagner.

NATURE

Les chauves-souris de la presqu’île d’Arvert
La CARA et l’association Nature Environnement 17 ont organisé le 27 août une nuit de la chauve-souris 
pour faire découvrir au public les mœurs de cet extraordinaire mammifère nocturne ainsi que les diffé-
rentes espèces cohabitant sur le site Natura 2000 de la presqu’île d’Arvert.

Construisez votre gîte à chauve-souris.

Comme elles sont très discrètes, les chauves-sou-
ris sont rarement prises en compte lors des travaux 
dans les bâtiments ou pendant l’entretien des jar-
dins ; leurs gîtes peuvent donc être involontairement 
détruits. Construire un nichoir pour les accueillir est 
donc bien plus qu’un simple amusement, c’est aus-
si un geste vital pour la pérennité de ce mammifère 
volant. Vous trouverez des plans et toutes les indi-
cations de montage sur le site www.dsne.org. Alors 
à vos outils, bon bricolage et bonnes observations !
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Les gîtes de mise-bas et d’hibernation sont différents ; ces animaux étant très fidèles à leur gîte,
il est important d’éviter toute perturbation ou modification de ces milieux.  

Nom : Grand Rhinolophe

Caractéristiques : Les Rhinolophes ont un 
nez un peu bizarre en forme de fer à cheval ; leur 
nom signifie « feuille nasale », « rhino » pour nez 
et « lophe » pour feuille. 

Nom : Grand Murin

Caractéristiques : Vous ne pourrez pas vous 
tromper ! Son ventre au pelage blanc pur et son 
dos marron clair sont très caractéristiques.

Nom : Barbastelle

Caractéristiques : Peu frileuse, elle se 
suspend au-dessus des entrées de vieux 
bâtiments ou de ruines. Elle se reconnaît entre 
autres grâce à son pelage noir et à ses oreilles se 
rejoignant sur le front.

Nom : Petit Rhinolophe

Caractéristiques : Deux fois plus petit que le 
Grand Rhinolophe, son corps entier est recouvert 
par ses ailes au repos.

Nom : Murin à oreilles échancrées

Caractéristiques : Pas évident d’observer 
l’échancrure de ses oreilles ! Son pelage laineux 
roux sur le dos et son nez rosâtre sont quant à eux 
des signes distinctifs faciles à voir. Son régime 
alimentaire est un des plus spécialisés des 
chiroptères d’Europe, composé d’animaux de la 
famille des araignées et des mouches / 
moustiques qu’il capture dans les feuillages.
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Chaque année, la vie d’une chauve-souris est rythmée par quatre étapes

Mars - juin

Transit vers les sites
de reproduction

Mi-novembre à février

Hibernation

Juin - août

Gestation, mise-bas
et élevage des jeunes

Septembre à mi-novembre

Reproduction et transit
vers les sites d’hibernation
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Nom : Minioptère de Schreibers

Caractéristiques : Vivant exclusivement dans 
des cavités (naturelles ou anthropiques), son front 
bombé et ses oreilles courtes, presque carrées, 
permettent de le reconnaître. 

Nom : Murin de Bechstein

Caractéristiques : Peu frileux, ce murin 
utilise les fissures ou trous d’arbres pour se 
reproduire ou hiberner, et chasse ses proies dans 
les forêts. Doté de grandes oreilles, ces dernières 
dépassent son museau.

eibers
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Les chauves-souris
du bâti

Les chauves-souris
forestières ou
cavernicoles
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LES DEMOISELLES DE LA NUIT SONT TOUTES PROTÉGÉES PAR LA LOI EN FRANCE
Leur destruction est interdite ainsi que leur dérangement et la destruction des gîtes où elles hibernent ou 
élèvent leurs jeunes. Pendant des siècles, ces espèces ont pâti d’une mauvaise réputation, infondée ; 
dorénavant, en sachant tout cela, les chauves-souris ne doivent-elles pas être considérées plutôt comme 
nos alliées ? Retrouvez toutes les actualités et publications Natura 2000 sur www.agglo-royan.fr/ natura2000
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   GROUPE DE ROYAN BLEU MARINE   

PLUS DE LIBERTÉS, AU PLUS PRÈS DU TERRAIN 
Le projet de Loi « Engagement dans la vie locale 
et proximité de l’action publique » a été présenté 
en conseil des ministres, le 17 Juillet 2019. Le 
gouvernement déclare vouloir : « revaloriser le bloc 
communal, et la figure du maire qui est centrale dans 
notre histoire et notre identité commune ». On sait 
qu’en matière de communication politique  : « les 
promesses n’engagent que ceux qui les écoutent ». 
Cette formule d’Henri Queuille incite à une très 
grande prudence. Néanmoins, j’ai retenu, et je cite, 
deux des mesures présentées :

1 - « Choisir son intercommunalité, plutôt que 
de la subir : créées par la loi NOTRe, certaines 
intercommunalités sont trop grandes, ... trop 
éloignées du quotidien des habitants des petites 
communes. Demain, il deviendra plus simple 
de modifier le périmètre des intercommunalités 
pour mettre davantage de proximité. Une 
intercommunalité pourra se scinder en deux, ... 
une commune pourra plus facilement changer 
d’intercommunalité ». 

2 - « Remettre de la souplesse dans la répartition 
des compétences entre la commune et 
l’intercommunalité  : cette dernière pourra notam-
ment déléguer à la commune les compétences 
eau et assainissement. Les communes classées 
station de tourisme, pourront récupérer leur office 
du tourisme, afin de faire la promotion de leur 
patrimoine ».

Ces deux mesures permettraient « plus de liberté, 
au plus près du terrain ». Mais, vraisemblablement, 
nos gouvernants n’iront pas au-delà de l’annonce. 
Néanmoins, je leur accorde le bénéfice du doute. À 
cet égard, Charles Péguy écrivait : « Il y a quelque 
chose de pire que d’avoir une mauvaise pensée, 
c’est d’avoir une pensée toute faite ». 

Gérard Jouy,

conseiller municipal Royan Bleu Marine
Conseiller communautaire déclaré d’opposition
06 37 86 51 63 / gerard.jouy17@orange.fr

   GROUPE DE LA MAJORITÉ   

OFFRIR LES MÊMES SERVICES À TOUS LES HABITANTS

L’ambition des élus communautaires a toujours été 
d’offrir aux familles des services équivalents dans 
toutes les communes du territoire. Depuis la création 
du service « politique de la ville » en septembre 2006, 
notre intercommunalité agit ainsi au quotidien dans 
trois grands domaines : l’enfance et la jeunesse, 
l’insertion et l’emploi, et la citoyenneté. Pour aider 
les familles dans l’accueil des 0-12 ans, la CARA a 
créé, depuis 2007, quatre relais assistants maternels 
et soutient le fonctionnement de onze crèches et 
onze  centres de loisirs en relation étroite avec les 
acteurs locaux (communes, associations, SIVOM) 
et la CAF.

La CARA mène également une importante action 
pédagogique auprès des adolescents, avec le 
concours des centres d’accueil jeunes, du Bureau 
information jeunesse, des collèges et lycées, pour 
les conduire vers une citoyenneté affirmée.

Une politique de contractualisation efficace avec les 
associations d’insertion par l’activité économique, 
IEPR et Trajectoire, a permis d’accueillir des 
personnes éloignées de l’emploi et de leur fournir 

formation professionnelle et soutien social pour les 
aider à se reconstruire.

La Mission locale, soutenue par la CARA et la 
direction du travail, aide de nombreux jeunes 
à élaborer leur projet de vie, construire leur vie 
professionnelle et favoriser leur insertion sociale. 
À Royan, la CARA soutient enfin les interventions 
menées en faveur du quartier prioritaire de l’Yeuse-
La Robinière pour redonner à ses habitants leur 
juste place dans la ville.

Les actions menées auprès des personnes en 
difficulté, des jeunes et des familles renforcent 
la cohésion sociale et participent, à leur échelle, 
au développement plus harmonieux de notre 
intercommunalité, au bénéfice de tous ses habitants

Michel Priouzeau

Maire d’Arvert depuis 2001 et vice-président de la 
CARA depuis 2006 en charge de la politiquede la 
ville et de l’action sociale (avec Danièle Carrère)

TRIBUNES



L’assistant maternel agréé accueille des enfants 
à son domicile, selon les besoins de la famille et 
moyennant une rémunération. 

Ce mode d’accueil permet de tenir compte des 
besoins des parents, tout en respectant les rythmes 
de l’enfant et son éducation. L’assistant maternel 
est salarié d’un particulier employeur. Au quotidien, 
il peut accueillir jusqu’à quatre enfants âgés 
de 0 à 6 ans, à qui il propose un environnement 
chaleureux et sécurisant. Il peut participer aux 
activités proposées par les quatre relais accueil 
petite enfance de la CARA afin de ne pas rester 
isolé. Le relais APE est un lieu d’accueil et de 
partage d’expériences entre assistants maternels, 
mais aussi un lieu de découvertes et de jeu pour 
les enfants accueillis. « L’objectif principal du 
métier est le bien-être de chacun : une relation 
de confiance avec les familles, un cadre agréable 
pour l’épanouissement des enfants et un équilibre 
trouvé pour l’assistant maternel », résume Laura 
Ciglar, responsable du service relais APE de la 
CARA. Le métier présente plusieurs avantages, liés 
à l’autonomie dans l’organisation ou le temps de 
travail. Il exige toutefois un logement adapté aux 
normes de sécurité et d’hygiène et s’accompagne 
souvent d’une grande amplitude dans les horaires 
de travail.

Toute personne souhaitant exercer la profession 
d’assistant(e) maternel(le), à son domicile, doit en 
amont solliciter son agrément d’assistant maternel. 
Après évaluation des conditions d’accueil, le 

département de la Charente-Maritime délivre 
l’agrément nécessaire à l’exercice du métier. 
L’agrément précise le nombre et l’âge des enfants 
que l’assistant(e) maternel(le) est autorisé(e) à 
accueillir simultanément.

Les dossiers de demande d’agrément sont remis 
à l’issue des réunions d’information organisées 
par le conseil départemental. La prochaine aura 
lieu mercredi 25 septembre de 9 heures à 
12h30 à la délégation territoriale de Royan, 55 
boulevard Franck Lamy. Suite à l’agrément, le 
candidat bénéficie d’une formation de 120 heures, 
dont 80 heures avant l’accueil du premier enfant. 
Cette formation lui permet de se présenter au CAP 
accompagnant éducatif petite enfance.
Pour tout renseignement complémentaire, vous 
pouvez prendre contact avec le relais APE au 05 46 
38 33 26 ou les services de protection maternelle et 
infantile au 05 46 06 48 48.

EN PRATIQUE

Adoptez-les 
Bien d’autres chats et chiens  

tatoués et vaccinés vous  
attendent au refuge. 

Rendez-leur visite aux 
horaires d’ouverture au public :

Tous les jours (sauf dimanche et 
jours fériés) de 14h30 à 18h30 
(horaires d’été) et de 14h00 à 

18h00 (horaires d’hiver).

Le Refuge des amis des bêtes   
13, rue du Chenil  

17600 Médis   
Tél : 05 46 05 47 45 

Zone commerciale Royan2 (derrière Toyota)

Page Facebook : « Refuge Les 
amis des bêtes Médis 17 »NELSON

Chat mâle - 3 ans
DARKO

Chien Jack Russel, mâle, 2 ans

Vous ne recevez pas CARA’mag dans votre boîte aux lettres ? Contactez MEDIAPOST au 05 49 55 53 98 ou par courriel celine.nony@laposte.fr
 Votre avis nous intéresse. Pour toute question ou réaction : contact@agglo-royan.fr / 05 46 22 19 74.
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Devenir professionnel de la petite enfance
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Service public gratuit, neutre et indépendant soutenu par :

05 46 22 19 36
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